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 		RAPPORT DE PROGRES DE PROJET PBF
PAYS : République démocratique du Congo
TYPE DE RAPPORT : SEMESTRIEL
ANNEE DE RAPPORT: 2022

	Titre du projet : Renforcer la cohésion sociale et la confiance entre la population et les autorités à travers la police de proximité, le dialogue et la revitalisation socio-économique

Numéro Projet / MPTF Gateway:  PRF-00123720

	Si le financement passe par un Fonds Fiduciaire (“Trust fund”): 
[bookmark: Check1]|_|		Fonds fiduciaire pays 
|_|		Fonds fiduciaire régional 

Nom du fonds fiduciaire :      

	Type et nom d’agence récipiendaire : 

RUNO : Organisation Internationale pour les Migrations (OIM) (Agence coordinatrice) ;
RUNO : Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) ; 
RUNO : Entité des Nations Unies pour l’égalité de sexe et l’autonomisation des Femmes (ONU Femmes).


	Date du premier transfert de fonds : 17/09/2020
Date de fin de projet : 16/09/2022 (avec 6 mois d’extension sans coût)
Le projet est-il dans ces six derniers mois de mise en œuvre ? OUI


	Est-ce que le projet fait part d’une des fenêtres prioritaires spécifiques du PBF :
|_| Initiative de promotion du genre
|_| Initiative de promotion de la jeunesse
|X| Transition entre différentes configurations de l’ONU (e.g. sortie de la mission de maintien de la paix)
|_| Projet transfrontalier ou régional


	Budget PBF total approuvé (par agence récipiendaire): 
· Veuillez indiquer les montants totaux en dollars US alloués à chaque organisation récipiendaire 
· Veuillez indiquer le montant du budget initial, le montant transféré à ce jour et l'estimation des dépenses par récipiendaire.
· Pour les projets transfrontaliers, regroupez les montants par agences, même s’il s’agit de différents bureaux pays, Vous aurez l’occasion de partager un budget détaillé dans la prochaine section.
[bookmark: _Hlk106092593]
	Récipiendaire
	Budget Alloué ($)
	Transferts à ce jour ($)
	Dépenses à ce jour ($)

	OIM
	2.444.129
	977 652
	1 842 686

	UNDP
	1.231.356
	492 542,40
	277 819,64 

	ONU Femmes                                          
	879.540
	351 816
	336 003,73

	TOTAL
	4.555.025
	1 822 010,4
	2 456 509,37



[bookmark: Text51]Taux de mise en œuvre approximatif comme pourcentage du budget total du projet : 54%

*JOINDRE LE BUDGET EXCEL DU PROJET MONTRANT LES DÉPENSES APPROXIMATIVES ACTUELLES*

Les modèles de budget sont disponibles ici

Budgétisation sensible au genre :

Indiquez quel pourcentage (%) du budget contribuant à l'égalité des sexes ou l'autonomisation des femmes (GEWE) ? : 41,72%

Indiquez le montant ($) du budget dans le document de projet contribuant à l’égalité des sexes ou à l’autonomisation des femmes : 1,019,671 USD

Indiquez le montant ($) du budget dépensé jusqu’à maintenant contribuant à l’égalité des sexes ou à l’autonomisation des femmes : $650 000 

	Marquer de genre du projet : 2[footnoteRef:2] [2: Score 3 : pour les projets qui ont l’égalité entre les sexes comme objectif principal (minimum 80% du budget total est alloué à l’égalité entre les sexes et le renforcement des capacités des femmes).
Score 2 : pour les projets qui ont l’égalité entre les sexes comme objectif significatif (minimum 30% du budget qui va à l’égalité entre les sexes et le renforcement des capacités des femmes).
Score 1 : pour les projets qui contribuent d’une certaine manière à l’égalité entre les sexes, mais pas de manière significative (moins de 30% du budget total).] 

Marquer de risque du projet : 1
Domaine de priorité de l’intervention PBF (« PBF focus area »): État de droit

	Préparation du rapport :
Rapport préparé par : Equipes OIM, PNUD et ONU FEMMES
[bookmark: Text11]Rapport approuvé par : Fabien Samboussy, Chef de Mission OIM DRC
[bookmark: secretariatreview]Le Secrétariat PBF a-t-il revu le rapport : 
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NOTES POUR REMPLIR LE RAPPORT:
· Évitez les acronymes et le jargon des Nations Unies, utilisez un langage général / commun.
· Décrivez ce que le projet a fait dans la période de rapport, plutôt que les intentions du projet.
· Soyez aussi concret que possible. Évitez les discours théoriques, vagues ou conceptuels.
· Veillez à ce que l'analyse et l'évaluation des progrès du projet tiennent compte des spécificités du sexe et de l'âge.
· Veuillez inclure des considérations, ajustements et résultats liés au COVID-19 et répondez à la section IV. CETTE SECTION EST OPTIONELLE


Partie 1 : Progrès global du projet 

Au cours des six derniers mois, le projet a enregistré des réalisations significatives telles que :

· La construction de 11 bâtiments dont six dortoirs, quatre blocs de latrines et de douches, un bâtiment comprenant le magasin et un dépôt à l’école de police de Tshipuka. Pour rappel, cette école a abrité la formation de base de 200 policiers de Tshikapa pendant cinq mois. 
· Dans le cadre de la préparation du centre de formation de la police à Tshipuka, un forage a été également construit pour desservir en eau potable les policiers et les populations environnantes qui parcouraient des dizaines de kilomètres pour puiser de l’eau (effet multiplicateur du projet).
· Au total, 200 policiers de la province du Kasaï ont bénéficié d’une formation de cinq mois sur la doctrine de police de proximité, soit de septembre 2021 à février 2022. Cette formation a également porté sur des thématiques relatives aux violences basées sur le genre, aux droits de l’homme, à la lutte contre les violences basées sur le genre, la prévention de l’exploitation et des abus sexuels (PSEA)
· Les policiers formés ont effectué un stage pratique d’un mois avant d’être déployés sur l’ensemble de la Commune de Kanzala, Ville de Tshikapa. La fin du stage a été sanctionné par une cérémonie de clôture organisée le 12 avril 2022 à Tshikapa en présence des autorités provinciales et locales de Tshikapa ainsi que des autorités de la Police Nationale Congolaise notamment du Commissaire Général Adjoint de la Police Nationale Congolaise, et du Coordonnateur de la Cellule de la Réforme de la Police. 
· Pendant la période de rapportage, des activités visant à rapprocher la Police et la Population ont été également organisée dans la Commune de Kanzala du 03 au 08 mai 2022. Ces activités comprennent entre autres des compétitions des matchs de foot avec les équipes mixtes constituées des joueurs issus de la population et de la Police, une marche de santé police-population sur les grandes artères de la Commune de Kanzala ; des activités inclusives de lutte contre l’insalubrité publique dans les quartiers de la commune; des conférences débats animés par les membres de CLSP, des forums des quartiers et les Policiers formés ; une tribune d’expression populaire entre les Policiers de circulation routières et les chauffeurs de taxi motos et un concert public animé par un orchestre composé des policiers et la population civile. 
· A ce jour, les travaux de construction du Commissariat de référence et des trois Sous-Commissariats dans la commune de Kanzala ont atteint 60% de mise en œuvre. Les travaux seront parachevés au plus tard le 04 aout 2022. 
· De plus, des mobiliers et autres fournitures de bureau ont été acquis pour équiper les bâtiments en cours de construction ainsi que 40 motos pour faciliter la mobilité des policiers formés.   
· Au total, trois (3) projets à impact rapide ont été identifiés et validés par les forums en faveur des jeunes désœuvrés et les personnes affectées par le déplacement vivant à Kanzala. Il s’agit notamment des micros-subventions visant à appuyer dans les domaines de lutte contre le banditisme urbain, la lutte contre l’insalubrité publique et de lutte contre la pollution sonore dans la Commune de Kanzala.  
· L’évaluation interne à mi-parcours réalisée en mars 2022 et ayant permis de mettre à jour les indicateurs de progrès du projet.
· L’identification et le diagnostic des chaines des valeurs porteuses au profit des jeunes filles et garçons qui bénéficierons des micro-subventions pour leur réinsertion socioéconomique ;
· Le renforcement des capacités en mai 2022 de quarante (40) acteurs locaux dont, entre autres, les membres des Comités Locaux de Paix et de Développement et les représentants des ministères techniques du gouvernement provincial du Kasaï. La formation a porté sur l’élaboration de plans d’actions prioritaires de paix et de développement (PAPD) 
· La validation du Plan Local de Développement (PLD) assorti du plan d’actions prioritaires et plan local d’investissement

POUR LES PROJETS DANS LES SIX DERNIERS MOIS DE MISE EN ŒUVRE :
Résumez le principal changement structurel, institutionnel ou sociétal auquel le projet a approuvé. Ceci n’est pas une anecdote ou une liste des activités individuelles accomplies, mais une description de progrès fait vers l’objectif principal du projet. (Limite de 1500 caractères): 
     
Il faut dire qu’au stade actuel, le projet enregistre un progrès notable dans le renforcement des institutions mais aussi dans la structuration sociétale et que ces actions combinées (renforcement des capacités de la police, comités Locaux de sécurité de proximité et un appui à la réalisation d’initiatives économiques et sociales) ont contribué au renforcement de la confiance mutuelle entre les communautés et la Police Nationale Congolaise (PNC). Cela renforce le sentiment de sécurité au sein des populations locales qui l’ont exprimé lors des entretiens et enquêtes réalisés (voir le rapport ci-joint). En effet, tant au niveau provincial que local, les actions telles que la formation des agents de police, la mise en place des Comité Locaux de Sécurité et de Paix et le Comité Local de Paix et de Développement constituent des bases de transformation sociétales, car favorisant la participation de toutes les couches de la société (femmes, jeunes, etc.) au dialogue communautaire et la construction d’une société paisible. Même si ces actions doivent encore être renforcées, elles témoignent de l’intérêt des autorités et des communautés pour la question et concourent à restaurer l’environnement institutionnel et la structuration sociétale qui sont un préalable à la sécurité, la cohésion sociale et la résilience des communautés. Désormais, cette structuration procure à la communauté d’importants outils pour l’identification et l’atténuation des vulnérabilités pouvant exposer particulièrement les jeunes et les femmes. Des entretiens conduits avec quelques leaders communautaires et responsables de la police au niveau local, il ressort que ces derniers ont une bonne appréciation des appuis reçus. Ils pensent que cela engendrera probablement des changements positifs au sein des populations.















Partie II: Progrès par Résultat du projet


Résultat 1 : La sécurité des populations locales est renforcée grâce à la mise en place de services de sécurité de proximité

ON TRACK

Résumé de progrès : 

Depuis le déploiement des 200 policiers (dont 194 hommes et six femmes) dans la commune de Kanzala dans la province du Kasaï, une amélioration de la situation sécuritaire est observée dans la Commune de Kanzala.  (Cf rapport d’évaluation à mi-parcours du projet). 

Le projet a accompagné le comité local de sécurité de proximité (CLSP), installé en septembre 2021, dans l'élaboration de plans du   diagnostic local de sécurité (DLS) et le plan local de sécurité (PLS). Le projet a également accompagné le CLSP dans le plaidoyer pour le financement du plan local de sécurité. Le Gouvernement provincial a ainsi pris l’engagement au cours de l’atelier de présentation du Plan Local de Sécurité (PLS), de doter le CLSP d’un arrêté portant sur la mise à disposition du CLSP de fonds pour son fonctionnement. Notons qu’un bâtiment avait été déjà mis à leur disposition par les autorités locales.  

Mis en place depuis septembre 2021, les quatre (4) forums des quartiers ont également bénéficié du soutien du projet pour la priorisation et la planification de projets à impact rapide, issus du Plan Local de Sécurité. Le projet a accompagné le CLSP et les forums des quartiers à traduire le plan local de sécurité à des plans opérationnels 2022 qui reprennent les projets à impact rapide ciblés par chaque Forum des quartiers, pour une durée d’exécution de 2 mois (mi-juin – mi-août 2022).  Cf rapport d’évaluation à mi-parcours du projet


Les activités énumérées ci-haut ont facilité le rapprochement entre la population et la police. Elles ont également contribué à rétablir la confiance entre ces derniers dans le but de mutualiser les efforts dans la prévention et la résolution des différents problèmes sécuritaires dans les quartiers. En effet, l’évaluation à mi-parcours du projet montre que 75% des membres de la communauté enquêtés dans la commune de Kanzala confirment qu’ils font confiance à la police pour assurer leur sécurité au quotidien. On note également qu’à l’issue de la formation de base dont ils ont bénéficié, les policiers démontrent une meilleure connaissance de leur travail et l’importance de collaborer avec la population dans l’accomplissement de leur mission de sécuriser les personnes et leurs biens. A ce titre, 68% de la population enquêtée (sur un échantillon de 420 personnes enquêtées) estime être en sécurité dans leurs quartiers et 63% totalement satisfaite des services rendus par la police. L’analyse et le traitement de certaines questions sécuritaires se discutent dans les forums de quartiers et au niveau du CLSP. Cela a permis à la Police de cibler les endroits les plus chauds et envisager l’installation des dispositifs sécuritaires appropriés répondant aux besoins exprimés par la population. 

La production du Plan Local de Sécurité a aussi permis à la Population et à la Police de comprendre les causes profondes de certaines situations d’insécurité dans la Commune et envisager ensemble des solutions en termes de réponses conjointes et concertées contenant une partie d’intervention policière et une autre visant le renforcement de la participation communautaire par la sensibilisation. Cela a abouti à l’élaboration de huit (8) projets prioritaires s’alignant sur le plan local de sécurité. La mise en œuvre de ces projets pourrait apporter une solution à beaucoup des problèmes sécuritaires notamment la réduction de la fréquence de cas de banditisme urbain, la lutte contre l’insalubrité, ce qui protégerait la population contre différentes maladies et les marchés informels installés le long du boulevard, exposant les femmes et enfants aux accidents de circulation. 

Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat :

Le projet étant à caractère inclusif et sensible au genre selon sa nature, les activités menées sous ce résultat, ont tenu compte de l’égalité de sexe autant que possible. En effet, toutes les activités menées ont considérablement impliqué les femmes à tous les niveaux. Leur représentation au sein des CLSP (3 femmes sur 10 personnes) et Forums des Quartiers (12 femmes/30personnes) en est une parfaite illustration.  Cependant, la représentation de la femme reste toujours très faible. Lors de la formation de base de la police, seulement six femmes sur les deux cents (200) policiers y ont pris part. Toutefois, les responsables de la police nationale congolaise au niveau de la province ont pris l’engagement d’assurer une plus grande mobilisation des femmes pour les prochaines échéances.

[bookmark: _Hlk106034967]De plus, 100 acteurs de la société civile du Kasai et des médias, dont 33 femmes, ont bénéficié de renforcement des capacités sur la police de proximité dans la commune de Kanzala à Tshikapa au Kasaï du 06 au 10 juin 2022. Parmi ces participants figurent 50 acteurs de la société civile issus de 25 organisations de défense des droits de la femme, des jeunes et celles à base communautaire, et 50 journalistes issus 10 radios communautaires et deux (2) médias en lignes. La formation était axée aussi sur la déontologie des journalistes, les droits humains, la lutte contre la violence sexuelle et celle basée au genre. Du 07 au 13 juin 2022, 295 individus dont 154 femmes, ont pris part à l’organisation d’une conférence débat sur la police de proximité, une activité ayant eu lieu dans le terrain de l’Institut Supérieur Médical de Tshikapa en présence du représentant du Gouverneur du Kasaï, notamment sur des thèmes relatifs à la police de proximité, l’autonomisation de la femme et de la fille, les VBG. 

 

Résultat 2 : L’intégration sociale et économique et la résilience des communautés, en particulier celle des groupes vulnérables, est renforcée comme alternative à la violence.    

ON TRACK

Résumé de progrès : 

La mise en place du Comité local de Paix et de développement (CLPD) a été suivie par le renforcement des capacités des membres en matière de décentralisation, développement participatif, gouvernance locale, planification stratégique & opérationnelle et le budget participatif. En moyenne 30 participants dont 12 femmes membres du CLPD, services techniques étatiques et autorités locales (Ministère provincial du plan, Divisions provinciales du Plan, Décentralisation, Genre, Aménagement du territoire, développement rural, la mairie de Tshikapa et la Commune de Kanzala), ont pris part activement aux différents ateliers organisés respectivement du 07 au 09 avril et du 18 au 26 mai 2022.  Il est à noter qu’à l’issue de la formation sur la planification stratégique et opérationnelle, quelques participants, désignés sur base de leur degré d’intérêt aux différentes présentations, ont été commissionnés pour renforcer les capacités de 10 chefs des quartiers d’abord et des membres des quatre forums de quartiers du CLPD pour enfin déboucher à la structuration des cellules de développement. De la sensibilisation sur le développement participatif, huit cellules de développement composées d’au moins six personnes seront constituées à cet effet.  Parmi ces six personnes, il y aura un chef de rue ou de localité, soit encore tous les deux, un délégué d’une confession religieuse, un délégué d’une Organisation de la Société Civile (OSC), un délégué d’organisation des jeunes (formelle ou informelle) et un délégué d’une organisation des femmes (formelle ou informelle). 

Outre le renforcement des capacités, les personnes formées regroupées en quatre groupes thématiques (Gouvernance, Secteurs sociaux, Secteurs productifs, et Infrastructures et environnement) participent au processus d’élaboration du Plan Local de Sécurité assorti des plans d’actions prioritaires de paix et de développement (PAPD) et les plans intégrés locaux (PIL) à travers la collecte et le diagnostic participatif des besoins de développement intégrant l’analyse des conflits et de la dimension genre en lien avec les plans locaux de sécurité de proximité (PLS). 

Le caractère participatif du processus d’élaboration du PLD- PAPD – PIL augure une appropriation du processus de développement par les communautés locales et autorités étatiques. 



Les activités mises en œuvre lors de la période de rapportage lancent d’ores et déjà le processus d’atteinte du résultat ciblé. En effet, à travers ce résultat, 500 personnes dont 50% de femmes sont ciblées avec une emphase particulière sur les jeunes filles et les jeunes garçons.


Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat :

Les femmes sont représentées à travers toutes les activités mises en place dans le cadre de ce projet : elles siègent aux postes de direction des cadres de concertation mis en place par le projet (CLSP, forums de quartiers) et participent activement aux formations. Pendant les séances de sensibilisation et les tribunes publiques, le projet veille à ce que la distribution de parole entre les hommes et les femmes et en particulier les jeunes (filles) soit équilibrée.
Pendant l’étude de base, des outils ont été conçus uniquement pour recueillir les points de vue des jeunes. Sur l’ensemble des activités mises en œuvre dans le cadre du projet, des activités déjà réalisées visaient en priorité les femmes et les jeunes, entre autres :  des activités de la communication et mobilisation inclusive des femmes et des jeunes à risques, des activités récréatives au profit des jeunes/femmes) et la formation professionnelle des jeunes et des femmes sur les métiers porteurs. 
Aussi, parmi les fora des quartiers, les six délégués sont composés de deux femmes et une jeune fille, de deux hommes et un jeune garçon. Le CLSP compte 10 personnes dont quatre femmes et est dirigée par une femme. 
Par ailleurs, les interventions du projet en lien avec le résultat 2 sont conformes aux principes de la Résolution 1325 à travers la promotion de la participation des femmes et leurs rôles dans la résolution des conflits et la consolidation de la paix.  A titre illustratif, sur les 30 membres que compte le CLPD, 12 sont les femmes, soit 40%. Sur les quatre (4) membres du secrétariat permanent du CLPD, 2 sont les femmes, soit 50%. En outre, il importe de souligner que conformément à la stratégie générale de mise en œuvre de toutes les activités, le projet intègre la dimension genre. A cet effet, 50% femmes et 30% des jeunes (filles et garçons) seront les bénéficiaires directs des activités de la haute intensité de la main d’œuvre (HIMO).


ÉVALUATION DE LA PERFORMANCE DU PROJET SUR LA BASE DES INDICATEURS: 

Utiliser le cadre de résultats du projet conformément au document de projet approuvé ou à toute modification et fournir une mise à jour sur la réalisation des indicateurs clés au niveau des résultats dans le tableau ci-dessous. Veuillez sélectionnez les les indicateurs les plus pertinents avec les progrès les plus pertinents à mettre en évidence. S'il n'a pas été possible de collecter des données sur les indicateurs particuliers, indiquez-le et donnez des explications. Fournir des données désagrégées par sexe et par âge. (300 caractères maximum par entrée)


	
	Indicateurs
	Base de données
	Cible de fin de projet
	Etapes d’indicateur/ milestone
	Progrès actuel de l’indicateur
	Raisons pour les retards ou changements

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Objectif : Ce projet vise à atténuer le vide sécuritaire dans les communautés où le risque de violence est particulièrement élevé, à travers la mise en place de services de sécurité de proximité et le renforcement des opportunités de subsistance pour les plus vulnérables. Les quartiers et communes d'intervention à Tshikapa seront déterminés conjointement avec les autorités locales, et la PNC et UNPOL.
	
	
	
	
	
	

	Résultat 1 : La sécurité des populations locales est renforcée grâce à la mise en place de services de sécurité de proximité
	% des membres des communautés ciblées ayant affirmé qu'ils font confiance à la police pour assurer leur sécurité au quotidien (désagrégé par sexe et par âge)
	26,10
	75%
	75%
	75%, soit 100% de réalisation de l’indicateur 
	

	
	% de la population estimant être en sécurité dans leur quartier/village (désagrégé par sexe et par âge)
	29,24%
	83%
	68%
	68%, soit 100% de réalisation de l’indicateur
	 

	
	% de la population ayant affirmé que les CLSP contribuent à l'amélioration de la situation sécuritaire (désagrégé par sexe et par âge)
	3%
	50%
	83%
	83%, soit 166% de réalisation de l’indicateur 
	A l’issue de l’étude de base, la cible a été sous-estimée

	
	Nombre d'incidents de sécurité/ ou de conflits inter communautaires rapportés dans les localités ciblées par le projet
	196
	40
	49
	49, soit 122% de réalisation de l’indicateur
	L’écart s’explique par le fait que le projet n’est pas encore arrivé à terme. 

	
	% de personnes satisfaites des services rendus par la police  
	26,44%
	76%
	76%
	76%, soit 100% de réalisation de l’indicateur
	

	Produit 1.1: La police a des capacités renforcées pour assurer la sécurité des populations
	Nombre d'agents de police formés sur l'approche et les principes de police de proximité 
	00
	200
	200
	200, soit 100% de réalisation de l’indicateur
	

	
	Nombre cadres de la police formés sur les notions de redevabilité de la police 
	1
	30

	 30
	30, soit 100% de réalisation de l’indicateur
	



	
	Nombre de bâtiments de la PNC construits / réhabilités pour abriter les unités de police de proximité 
	


0
	5
	0
	0 
	 4 bâtiments sont en cours de construction et 1 n’est pas encore entamé. 


	
	Nombre de policiers qui connaissent les principes de masculinité positive et les appliquent dans leur travail et dans leur vie privée.  
	



34
	200
	



125
	


125, soit 62% de réalisation de l’indicateur
	Les formations des policiers ne sont pas encore terminées. 

	
	Nombre de policiers formés sur la gestion et à la maintenance des équipements et infrastructures.  
	00
	10
	0
	0 
	L’activité n’est pas encore exécutée

	
	% de la population ayant le sentiment d'être en sécurité grâce au déploiement des unités de police de proximité (désagrégé par sexe et par âge) 
	23%
	68%
	74%
	74%, soit 108% de réalisation de l’indicateur
	
A l’issue de l’étude de base, la cible a été sous-estimée

	
	% de la population ayant affirmé que la mise en place de la police de proximité a contribué à l'amélioration de la sécurité locale (désagrégé par sexe et par âge) 
	



21,18%
	63%
	



77%
	77%, soit 122% de réalisation de l’indicateur
	A l’issue de l’étude de base, la cible a été sous-estimée





	
	% de réduction du taux de criminalité dans les zones cibles (désagrégé par type de crime)
	79,60%
	
	Vols de Bien et Cambriolage : 83%
Viol : 75%
Agression physique : 83%
Exécution sommaire : 100%
Conflit armée intercommunautaire : 100%
% Moyen: 88%


	88%, soit Vols de Bien et Cambriolage : 83%, 
Viol : 75%
Agression physique : 83%
Exécution sommaire : 100%
Conflit armée intercommunautaire : 100%

	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	90%
	
	
	

	Produit 1.2: Des mécanismes de redevabilité interne et externe sont opérationnels pour améliorer la qualité des services de sécurité envers les populations
	Nombre de séances de discussion sur le travail de la police organisés devant les communautés 
	00
	5
	0
	0
	Le moment prévu pour la réalisation de ces activités dans le plan de travail n’est pas encore arrivé.

	
	Nombre de dossiers de discipline enregistrés et traités au niveau de l'antenne provinciale de l'IGPNC 
	0
	5
	0
	0
	Parce que le IGPNC n’est pas encore installé à Tshikapa

	
	Nombre d'activités de coaching organisées pour les unités de police de proximité 
	


00
	8
	

0
	

0
	Les policiers sont toujours en formation à Tshipuka.

	Produit 1.3: La gestion de la sécurité au niveau communautaire est améliorée à travers une approche inclusive et participative
	Nombre de Comités Locaux de Paix et Sécurité et de forums de quartiers opérationnels 
	0
	6
	6
	6, soit 100% d’atteinte de l’indicateur, 6 comités déjà mis en place (1 CLSP et 4 Forums de quartiers et 1Comité Local de paix et de développement)

	Une forte implication des autorités locales et toutes les parties prenantes

	
	Nombre de personnes (désagrégé par âge et par sexe) sensibilisées sur les questions sécuritaires et les mécanismes de gouvernance locale en matière de sécurité 
	00
	400
	1553 dont 583 Femmes
	1553 dont 583 Femmes, soit 388%, d’atteinte de l’indicateur  
	L’écart s’explique par le fait que les sensibilisations ont touché plus de personnes que prévu suit à la mobilisation de la population. 

	
	Nombre de membres de la communauté participant aux mécanismes de gouvernance locale en matière de sécurité (désagrégé par sexe) 
	10
	10 membres dont 30% de femmes
	56
	56, soit 560% du niveau de réalisation de l’indicateur

	Au départ il était considéré seulement 10 membres du CLSP. Mais actuellement sur les 10 il s’est ajouté 46 membres des forums de quartiers.

	
	% des autorités locales et /ou coutumières et des agents de sécurité engagés dans la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV. 
	0%
	50%
	0%
	0% 
	L’indicateur sera renseigné à l’évaluation finale du projet 

	
	% d'hommes et de femmes ayant affirmé que le tissu social est renforcé grâce aux activités de rapprochement des communautés initiées par le projet 
	24,60%
	70%
	0%
	0%
	Le moment prévu pour la réalisation de ces activités n’est pas encore arrivé

	Produit 1.4: Les Plans Locaux de sécurité de proximité sont élaborés et mis en œuvre par les communautés
	Nombre de plans locaux de sécurité de proximité élaborés et ayant fait l'objet de mesure d'application 
	0
	1
	1
	1, soit 100% de réalisation
	

	
	Nombre de diagnostics et de plans locaux de sécurité sensibles au genre (30% axés sur les besoins spécifiques des femmes et des jeunes filles) 
	0
	1
	1
	1, soit 100% de réalisation de l’indicateur
	

	
	Nombre de cas d'abus et d'exploitation sexuelle reportés et investigués au sein de la Police 
	166
	50
	32
	32, soit 116% de réalisation de l’indicateur
	

	Résultat 2 : L'intégration sociale et économique et la résilience des communautés, en particulier celle des groupes vulnérables, est renforcée comme alternative à la violence
	% Augmentation de l'offre ou demande de production 
	0%
	60%
	0%
	0%
	 L’Analyse des offres des ONG de mise en œuvre est réalisée et la contractualisation de l’ONG pour la mise en œuvre des AGR est en cours de finalisation.

	
	% d'augmentation des revenus des bénéficiaires (désagrégé par sexe et par âge) 
	3,80 %
	60%
	0%
	0%
	Les AGR ne sont pas encore réalisées

	
	Nombre d'emplois crées à travers les AGR (désagrégé par catégories : victimes ; démobilisés volontaires ; homme ; femmes) ;   
	0
	500
	0
	0
	L’Analyse des offres des ONG de mise en œuvre est réalisée et la contractualisation de l’ONG pour la mise en œuvre des AGR est en cours de finalisation. .

	
	% de bénéficiaires déclarant être en mesure de subvenir à leurs besoins et ceux de leurs familles 
	23,80%
	80%
	0%
	0%
	 L’Analyse des offres des ONG de mise en œuvre est réalisée et la contractualisation de l’ONG pour la mise en œuvre des AGR est en cours de finalisation. 

	Produit 2.1: Les plans locaux de paix et de développement (PLPD) intégrant l'analyse des conflits et la dimension genre, en lien avec les plans locaux de sécurité de proximité, sont élaborés et mis en œuvre,
	Nombre de plan locaux de paix et de développement élaborés et ayant fait l'objet de mesures d'application 
	0
	10
	0
	0% 
	L’activité liée à l’élaboration des plans locaux est en cours d’élaborations. Diagnostic participatif des besoins de développement réalisé et données collectées en cours d’analyse

	
	Nombre de membres de la communauté participant à l'élaboration et à la mise en œuvre des CLPD 
	0
	30
	30
	30, soit 100% de réalisation de l’indicateur
	L’activité liée à l’élaboration des plans locaux (PLD - PAPD- PIL) 

	Produit 2.3: Des infrastructures communautaires ouvrant à la relance socioéconomique et à la cohésion sociale des communautés, sont réhabilitées à travers la création d'emplois temporaires
	Nombre et type d'infrastructures communautaires réhabilitées/construites à travers l'approche HIMO 
	0
	3
	0
	0 
	 L’Analyse des offres des ONG de mise en œuvre réalisée et la contractualisation de l’ONG pour la mise en œuvre des activités HIMO et AGR est en cours de finalisation. Le rapport quant à l’estimation des coûts des travaux de réhabilitation est en cours d’appréciation

	
	Nombre de bénéficiaires vulnérables des communautés locales embauchées dans le HIMO par provinces (désagrégé par sexe) 
	0
	500
	0
	0
	Les activités HIMO seront entamées incessamment. Pas encore embauchés

	Produit 2.4: Les jeunes et les femmes ont accès à des moyens de subsistance durables (à travers le lancement ou le renforcement d'activités génératrices de revenus innovantes, ainsi que la capitalisation sur leur épargne constituée) contribuant à réduire leurs vulnérabilités socioéconomiques
	Nombre d'activités génératrices de revenus fonctionnelles (rendre compte sur leur capital et son évolution) 
	0
	400
	0
	0 
	Les AGR sont consécutives aux activités HIMO  

	
	  Nombre de personnes formées comme formateurs des jeunes et des femmes sur les moyens de subsistance  
	0
	200
	35 personnes formées 
	35, soit 18% de réalisation de l’indicateur
	La formation va continuer jusqu’atteindre 200 personnes.

	
	Nombre de membres de communautés vulnérables impliquées dans les AGR pour la relance d'une économie durable (désagrégé par sexe et faire le suivi du capital et revenus) 
	0
	400
	0
	0
	Les AGR sont consécutives à la mise en œuvre des activités HIMO

	
	Nombre de chaînes de valeurs renforcées  
	00
	4
	 0
	0 
	 

	
	% d'acteurs économiques locaux (producteurs agricoles) connectés aux marchés locaux 
	0%
	40%
	 0
	0 
	Activité consécutive à celle de l’identification et diagnostic des chaines des valeurs.

	
	% de la population ayant affirmé que leur condition de vie s'est améliorée grâce à la mise en place des chaines de valeurs 
	0%
	60%
	0%
	0% 
	Les AGR n’ont pas encore été entamées. Pas encore entamé




Partie III: Questions transversales

[bookmark: Text54]Veuillez indiquer tout événement important lié au projet prévu au cours des six prochains mois, par exemple : les dialogues nationaux, les congrès des jeunes, les projections de films (limite de 1000 caractères):      
Pour les six mois restants, les principales activités prévues sont entre autres : 
· L’achèvement de la réhabilitation des bâtiments de la PNC,
· La poursuite la formation des formateurs des jeunes et des femmes sur les moyens de subsistance, 
· L’achèvement de l’analyse des offres des ONGs et le démarrage effectif des activités à HIMO et des AGR, 
· La conduite de l’évaluation finale du projet. 

En quelques phrases, expliquez comment le projet a eu un impact humain réel. Ceci peut inclure un exemple spécifique de comment il a affecté la vie des personnes dans le pays - si possible, utilisez des citations directes des bénéficiaires ou des weblinks à la communication stratégique publiée. 
      A cette étape de la vie du projet, l’évaluation à mi-parcours fait ressortir une amélioration dans la collaboration entre la population et les services de sécurité. La population n’a pas enregistré un nombre important de tracasseries de la part de la PNC ces six derniers mois. Ce qui implique un changement positif du travail de la police qui fait désormais des investigations des cas de plaintes reçus et informe le concerné sur l’issue finale de l’investigation. A titre illustratif, le jeune Alidor du quartier Kamanyonga explique que : « Quand les policiers viennent au quartier pour arrêter une personne, ils s’adressent d’abord au chef de quartier, ils présentent le problème auprès du chef et c’est au chef de les conduire vers la personne recherchée, si le cas n’est pas grave ils trouvent la solution à l’amiable, si le cas est grave ils acheminent la personne au commissariat de la police ». De ce fait, 74% de la population des quartiers enquêtés dans la commune de Kanzala fonde leur espoir dans les éléments de la police qui ont suivi la formation sur la police de proximité à Tshipuka au Kasaï oriental pour assurer efficacement leur sécurité car cela devrait leur permettre de vaquer tranquillement aux activités quotidiennes. 



Vous pouvez également joindre un maximum de 3 ﬁchiers dans diﬀérents formats (ﬁchiers image, PowerPoint, pdf, vidéo, etc.) et 3 liens à des ressources web pour illustrer l'impact humain du projet [OPTIONAL] 

	Suivi : Indiquez les activités de suivi conduites dans la période du rapport (Limite de 1000 caractères)

Pendant ces neuf derniers mois, plusieurs activités de suivi qui ont été organisées en plus d’une évaluation à mi-parcours du projet :
Les réunions de coordination mensuelles : ces réunions connaissent la participation de toutes les agences membres du consortium et ont permis d’évaluer chaque mois le niveau d’exécution du chronogramme, formuler des recommandations et mutualiser les efforts pour la mise en œuvre d’un bon nombre d’activités en commun. 
La collecte des données qualitative et quantitative sur la perception de la population bénéficiaire du projet a permis au consortium d’évaluer l’impact de ses activités déjà réalisées, mais également de formuler des recommandations pour les prochaines activités. 
 

	[bookmark: Dropdown3]Est-ce que les indicateurs des résultats ont des bases de référence ? 
 En plus de l’étude de base qui avait été réalisée au début du projet, une évaluation à mi-parcours réalisée en mars 2022, a permis de mettre à jour les indicateurs et mesurer l’état d’avancement du projet. 
Aussi, le système de tracking des indicateurs mis en place pour mesurer le progrès des résultats à la fin de chaque mois a facilité le suivi de la mise en œuvre et d’alerter surtout sur les défis liés au délai de réalisation des objectifs du projet.

Le projet a-t-il lancé des enquêtes de perception ou d'autres collectes de données communautaires ? 

En plus de l’évaluation à mi-parcours réalisée en mars 2022, une collecte de données a été organisée pour recueillir les perceptions des bénéficiaires sur les changements induits par le projet en matière de sécurité et de collaboration avec la police. Cette collecte de données a permis également d’actualiser la matrice des résultats.  

	Evaluation: Est-ce qu’un exercice évaluatif a été conduit pendant la période du rapport?
  Les enquêtes de perception ont été réalisées avec objectif de renseigner les indicateurs du projet. Ces enquêtes ont touché toutes les catégories des bénéficiaires du projet (parties prenantes du projet).
	[bookmark: evalbudget]Budget pour évaluation finale (réponse obligatoire):       23,000 USD

[bookmark: Text45]Si le projet se termine dans les 6 prochains mois, décrire les préparatifs pour l’évaluation (Limite de 1500 caractères): Le projet va bintôt lancer le recrutement d'un cabinet/consultant pour la réalisation de l'évaluation finale. Les TdR de cette évaluation finale sont en cours d’élaboration

	Effets catalytiques (financiers): Indiquez le nom de l'agent de financement et le montant du soutien financier non PBF supplémentaire qui a été obtenu par le projet.
	Nom de donnateur:     Montant ($):
[bookmark: Text46]                                    

[bookmark: Text47][bookmark: Text48]                                    

[bookmark: Text49][bookmark: Text50]                                    

	Eﬀet catalytique (non ﬁnancier) : Le projet a-t-il permis ou créé un changement plus important ou à plus long terme dans la construction de la paix?

[bookmark: Check2]|_|Aucun eﬀet catalytique
[bookmark: Check3]|_|Peu d’eﬀet catalytique 
[bookmark: Check5]|_|Eﬀet catalytique important 
[bookmark: Check4]|_|Eﬀet catalytique très important 
[bookmark: Check7]|X|Je ne sais pas
[bookmark: Check6]|_|Trop tôt pour savoir
	Veuillez décrire comment le projet a eu un effet catalytique (non-financier)
Veuillez limitez vos réponses à 3000 caractères
L’évaluation finale pourra nous situer sur cette question.

	Autre: Y a-t-il d'autres points concernant la mise en œuvre du projet que vous souhaitez partager, y compris sur les besoins en capacité des organisations bénéficiaires? (Limite de 1500 caractères)
	
     


Partie IV: COVID-19

Veuillez répondre à ces questions si le projet a subi des ajustements financiers ou non-financiers en raison de la pandémie COVID-19. CETTE SECTION EST OPTIONELLE

1) Ajustements financiers : Veuillez indiquer le montant total en USD des ajustements liés au COVID-19 : $ 2 042.156

Ces dépenses concernent essentiellement les test PCR lors des déplacements du personnel et des partenaires du projet, l’achat des masques ; gels hydroalcooliques et des dispositifs de lavage de mains.  


2) Ajustements non-financiers : Veuillez indiquer tout ajustement du projet qui n'a pas eu de conséquences financières : Au cours de la mise en œuvre du projet, notamment lors des activités de formation, et réunions techniques, les bénéficiaires ont été régulièrement rappelés au respect des mesures barrières (port de masque obligatoire, usage de gel hydroalcoolique, distanciation, lavage de mains) qui était une condition pour accéder aux salles de formation. A cet effet, des masques personnalisés (portant la visibilité du projet), des gels et dispositifs de lavage de de main ont été mis à disposition de partenaires et bénéficiaires.  


3) Veuillez sélectionner toutes les catégories qui décrivent les ajustements du projet (et inclure des détails dans les sections générales de ce rapport) : 

☐ Renforcer les capacités de gestion de crise et de communication
☐ Assurer une réponse et une reprise inclusives et équitables
☐ Renforcer la cohésion sociale intercommunautaire et la gestion des frontières
☐ Lutter contre le discours de haine et la stigmatisation et répondre aux traumatismes
☐ Soutenir l'appel du SG au « cessez-le-feu mondial »
☐ Autres (veuillez préciser):      

Le cas échéant, veuillez partager une histoire de réussite COVID-19 de ce projet (i.e. comment les ajustements de ce projet ont fait une différence et ont contribué à une réponse positive à la pandémie / empêché les tensions ou la violence liées à la pandémie, etc.) 
     

image1.jpeg
(@)
&)

W
United Nations

Peacebuilding




image2.emf
Draft rapport 

Evaluation à mi parcours PDP Tshikapa 21042022.docx


Draft rapport Evaluation à mi parcours PDP Tshikapa 21042022.docx







Projet : Renforcer la cohésion sociale et la confiance entre la population et les autorités à travers la police de proximité, le dialogue et la revitalisation socio-économique

[image: ]

[image: Logo, company name  Description automatically generated]

[image: ]

[image: ]

Kasaï, Avril 2022

EVALUATION A MI-PARCOURS



TABLE DE MATIERE


TABLE DE MATIERE	1
RESUME	2
LISTE DES TABLEAUX ET GRAPHIQUES	5
LISTE DES ACRONYMES	6
I. INTRODUCTION	7
II.CONTEXTE ET OBJECTIF DE L'EVALUATION	9
II. 1. Contexte	9
II.2. Objectif de l’évaluation	10
II.3. Portée de l’évaluation	11
II.4. Critères d’évaluation	11
III.CADRE ET METHODOLOIGIE D’EVALUATION	12
III.1. Source et collecte des données	12
III.2. Analyse des données	13
III.3. Echantillonnage	14
III.4. Limites et stratégies d'atténuation proposées	18
IV.RESULTATS	20
V.CONCLUSION	32
VI.RECOMMANDATIONS	34


















[bookmark: _Toc100076594]RESUME

Le présent rapport rentre dans le cadre de l’évaluation à mi-parcours du projet « renforcer la cohésion sociale et la confiance entre la population et les autorités à travers la police de proximité, le dialogue et la revitalisation socio-économique » mis en œuvre par   OIM en collaboration avec PNUD et ONU-FEMMES. Le Projet est financé par le Fonds des Nations Unies pour la Consolidation de la Paix -PBF. Il vise à contribuer à la consolidation de la paix et à prévenir la résurgence des conflits dans le Kasaï en soutenant le gouvernement provincial et les communautés cibles à atténuer le vide sécuritaire au niveau local à travers la mise en place d’une police de proximité et l’amélioration des opportunités socioéconomiques de la population par le développement des moyens de subsistance durable, particulièrement au sein des groupes marginalisés. 

L’objectif de l’évaluation est de mesurer le niveau d’atteinte à mi-parcours des résultats du projet pour une meilleure orientation des activités. Elle s’est déroulée dans la commune de Kanzala du 04 au 09 Mars 2022. Il s’agit, en effet, d’une évaluation à mi-parcours qui visait à jauger le niveau de réalisation des objectifs du projet ainsi améliorer, si nécessaire, la qualité de mise en œuvre des activités. 

Pour obtenir les informations nécessaires, les approches méthodologiques ont été utilisées notamment l’usage des questionnaires fermés et semi-ouverts, les entretiens semi-ouverts et les revues documentaires. Plusieurs interviews étaient organisées avec les membres des différentes communautés, les informateurs clés qui étaient constitués essentiellement des autorités politico-administratives, des membres de la société civile et autres leaders d’opinion. D’autres entretiens étaient organisés avec les apprenants policiers qui étaient en formation à Tshipuka au Kasaï oriental. Il s’agit également de savoir la perception des policiers par rapport à la notion de la masculinité positive. 

A l’issue de l’analyse des données collectées, les résultats suivants ont été dégagés :  

· Les membres de la communauté enquêtés dans la commune de Kanzala confirment à 75% qu’ils font confiance à la PNC pour assurer leur sécurité au quotidien. 

· 68% de la population enquêtée estime être en sécurité dans leurs quartiers. 

· Un petit nombre de personnes    est au courant de l’existence du CLSP soit 90 sur 426 personnes interviewées. 83% de ces 90 personnes reconnaissent que le CLSP contribue à l’amélioration de la situation sécuritaire de la commune de Kanzala. 

· Les participants aux groupes de discussions ont rapporté 49 cas d’incidents de sécurité enregistrés dans les dix quartiers au cours de six derniers mois.

· 63% de population de la commune de Kanzala est totalement satisfaite des services rendus par la police. 

· 125 sur 170 policiers enquêtés connaissent et appliquent les principes de masculinité positive dans leur travail et vie privée.

· 74% de la population des quartiers enquêtés dans la commune de Kanzala fonde leur espoir sur les éléments de la police qui ont suivi la formation de base sur la police de proximité à Tshipuka au Kasaï oriental pour assurer efficacement leur sécurité.

· Au cours du mois de mars 2022, le taux mensuel de réduction d’incidents dans la commune de Kanzala a atteint 68% de cas.

· 66 personnes ont déjà participé plus ou moins deux fois dans une séance de discussion sur le travail de la police organisée devant les communautés. 

· 32 cas d’abus et d’exploitation sexuelles ont été répertoriés et investigués au sein de la Police entre septembre 2021 à mars 2022. Les quartiers les plus affectés sont Kabinda et Kanangayi respectivement avec 9 et 8 cas.

A l’égard de ces résultats, on peut estimer que le projet est en train d’atteindre progressivement ses objectifs. Cependant, il va falloir consolider certaines activités afin d’obtenir des résultats efficaces et durables du projet. Contrairement à l’étude de base réalisée au cours du mois d’août 2021 où la population avait confiance à 65%. Ce qui veut dire que la confiance de la population envers la PNC a augmenté de 10%. Par rapport à l’évaluation de base, il faut noter qu’il n’y a pas eu des changements dans la perception des communautés sur la situation sécuritaire. Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette situation notamment l’absence des campagnes de sensibilisation sur les rôles et responsabilités des institutions de sécurité, les principes et mécanismes de redevabilité.  Les activités qui permettent à un grand nombre de populations de la commune de Kanzala à reconnaitre les efforts de la police à traves la nouvelle approche de police de proximité.

Certains cas de banditisme au cours des six derniers mois dans la commune de Kanzala, s’expliquent par une faible couverture en effectif des unités de la PNC causée par l’absence d’un nombre de policiers sélectionnés (200) pour prendre part à la formation de base à Tshipuka au Kasaï oriental.  Les éléments restants pour la sécurisation de la commune, en majorité n’ont jamais été formés et ils sont sous-équipés sur le plan logistique. Par conséquent, les échanges organisés entre la population et la PNC ne sont pas des échanges physiques mais plutôt des diffusions des messages à travers les radios locales au cours desquelles la police explique son travail et laisse à la population la possibilité de poser des questions pendant l’émission à travers un numéro de téléphone disponible à la radio. Il y a lieu pour l’équipe du projet de redoubler d’efforts pour atteindre   les objectifs du projet.

Au regard des analyses mentionnées ci-haut les recommandations suivantes sont formulées afin de mener à bien les activités résiduelles du projet :

A OIM, 

· De doter le plus rapidement possible les éléments de la PNC formés   un moyen logistique conséquent afin de permettre à ces derniers d’être plus efficace sur terrain. 

· Appuyer également les séances de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés par le commandement de la PNC.

Au PNUD, 

· D’assurer l’accompagnement du CLSP afin d’inciter ce dernier à initier les activités de restitution et toute autre activité qui permettraient aux membres des communautés de comprendre la mission et l’apport du CLSP dans l’amélioration de la situation sécuritaire de la commune de Kanzala.

· Accélérer également le processus de mise en place de l’Inspection Générale de la PNC dans la province du Kasaï afin de persuader certains éléments de la PNC à limiter les dérapages pendant l’exercice de leur fonction. 

Au commissariat provincial de la PNC, en collaboration avec le CLSP et les forums de quartiers, de mettre en place un plan d’intervention rapide dans les quartiers isolés où il n’y a pas de commissariat et sous commissariats de la PNC en cas d’alerte de cas d’insécurité en attendant l’achèvement des travaux de construction des commissariats.

A ONU-FEMMES, d’appuyer les commandants de la PNC de la commune de Kanzala dans la sensibilisation sur la masculine positive pendant les parades.
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VBG : Violence basée sur le Genre
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PSEA : Prévention d’Abus et Exploitation Sexuell







I. [bookmark: _Toc100076597]INTRODUCTION

La présente évaluation intervient dans la logique de répondre à l’exigence de la planification du projet « Renforcer la cohésion sociale et la confiance entre la population et les autorités à travers la police de proximité, le dialogue et la revitalisation socio-économique » qui prévoit une étude à mi-parcours afin de déterminer l’évolution actuelle vers l’atteinte des résultats du projet. Il est implémenté par un consortium des trois agences des Nations-Unies dont PNUD, ONU-FMMES et OIM avec le fonds PBF du secrétaire général des Nations-Unies. Il s’agit d’une évaluation interne organisée par OIM qui joue le rôle du lead dans le consortium. Le projet police de proximité est mis en œuvre depuis octobre 2020 dans la province du Kasaï, ville de Tshikapa précisément dans la commune de Kanzala. L’évaluation porte essentiellement sur les indicateurs dont le recueil d’information nécessite une enquête de terrain. Les indicateurs évalués sont ceux dont les activités correspondantes sont déjà implémentées à ce stade de mise en œuvre. Les résultats contenus dans ce rapport émanent des dix quartiers de la commune de Kanzala qui constituent l’échantillon de cette recherche. Cette évaluation couvre la période d’octobre 2020 à mars 2022. L’analyse du progrès dans le cadre de ce rapport est obtenue à travers deux dimensions ; la première dimension consiste à comparer les valeurs actuelles des indicateurs par rapport aux valeurs cibles fixées au début du projet. La seconde dimension consiste à faire une analyse approfondie des théories de changement pour comprendre si ces dernières évoluent dans la voie tracée au début du projet. A la fin de ce rapport, Nous dégagions les conclusions et les recommandations pour améliorer les actions à venir dans le but d’atteindre les objectifs du projet. 

Le rapport est constitué essentiellement des sections suivantes :

Résumé : il comprend un bref résumé du projet de police de proximité, la méthodologie de l’évaluation, les principaux résultats de l'évaluation ainsi que les recommandations.

Liste des acronymes : Elle présente les acronymes utilisés dans ce rapport.

Introduction : Cette section donne une brève introduction de ce qui a été fait dans le cadre de cette évaluation ainsi que l’aperçu des sections et des annexes contenues dans le rapport.

Contexte et objectif de l'évaluation : Cette section décrit le contexte de l'évaluation, la description sommaire de l'OIM ; quelques paragraphes sur le projet police de proximité. Dans[footnoteRef:1] cette section on présente également l’objectif de l’évaluation, c'est-à-dire pourquoi l'évaluation est en cours et pourquoi elle est menée en ce moment, le public visé et l'utilisation de l'évaluation.[footnoteRef:2] [1:  OIM. Iom Project Handbook second edition – Module 6, 2017, P.476.
]  [2:  OIM. « Qui sommes-nous », https://www.iom.int/fr/qui-sommes-nous (page consultée le 14 mars 2022)
   PBF. ProDoc_PBF_Police de Proximite Tshikapa, 2020, P.2.
] 


Cadre et méthodologie d'évaluation : Dan cette section on explique les sources et la collecte des données, l’analyse des données, l’échantillonnage, Limites de l’évaluation et stratégies d'atténuation proposées.

Résultats : cette section présente les résultats de l'évaluation. Ils soutiennent les conclusions contenues dans ce rapport.

Conclusions et Recommandations

Dans cette section, nous présentons toutes les conclusions tirées de l'évaluation ainsi que les recommandations.

Annexes : cette partie contient toutes les annexes de ce rapport dont Terme de Référence, liste des informateurs clés et la liste des questionnaires.

















































II. [bookmark: _Toc100076598]CONTEXTE ET OBJECTIF DE L'EVALUATION 

[bookmark: _Toc100076599]II. 1. Contexte

Le projet de police de proximité est mis en œuvre par l’OIM en collaboration avec PNUD et ONU-FEMMES.   

[bookmark: _Hlk99899894][bookmark: _Hlk99899982]Il est implémenté depuis octobre 2020 dans la province du Kasaï, ville de Tshikapa. Il concourt à l’amélioration des relations entre les forces de sécurité et la population et ainsi que contribuer à renforcer l’autorité de l’Etat et à sécuriser les communautés dans une approche participative. Le développement d’une gestion locale et participative des questions de sécurité combiné à la création d’opportunités socioéconomiques durables, en particulier pour les jeunes et les femmes, permettront à prévenir une résurgence des violences intercommunautaires et intracommunautaires, de réduire les vulnérabilités et de contribuer au renforcement de la gouvernance et du développement local afin de consolider la paix dans la province. 

[bookmark: _Hlk99900157]Le projet intervient dans un contexte de vide sécuritaire dans plusieurs endroits de la province du Kasaï. Un vide qui traduit la faiblesse de l’autorité de l’Etat dans le maintien de l’ordre et la sécurité publique. Dans cette région, l’inefficacité des institutions de sécurité pour assurer l’État de droit et la protection des citoyens face à la criminalité et aux violences est porteuse de la méfiance entre administrés et autorités politico administratives y compris celles de la PNC d’une part ; et entre cadres de base (autorités locales) et les forces de l’ordre d’autres parts.[footnoteRef:3] [3: ] 


[bookmark: _Hlk99900245]A ce manque de confiance qui en résulte s’y ajoute les limites des effectifs et capacités techniques, opérationnelles des forces de maintien de la paix dans la ville de Tshikapa particulièrement, et la province de Kasaï en général. [footnoteRef:4] [4: PBF. op. cit., p.2.] 


Aussi, il est constaté que la faiblesse des forces de l’ordre notamment la PNC se traduit par le manque de formation des forces de sécurité disponibles, ainsi que le manque d’infrastructures et de moyens logistiques et ceci ; aggravent le déficit sécuritaire dans cette partie du territoire national. 

[bookmark: _Hlk99900455]Ce dilemme sécuritaire produit les effets notamment sur les jeunes, femmes et autres groupes vulnérables. 

En effet, l’exclusion des femmes et des jeunes dans les mécanismes de gouvernance locale et de résolution des conflits locaux contribue également à fragiliser les capacités locales à consolider la paix et à prévenir les conflits. Les inégalités basées sur le genre sont fréquentes dans le Kasaï, à travers de nombreuses pratiques discriminatoires envers les femmes et les filles, et aggravent ainsi la vulnérabilité socioéconomique des femmes et des jeunes filles. L’ampleur des violences basées sur le genre est très élevée, et est largement exacerbée par les conflits. 

[bookmark: _Hlk65480137]Pour rétablir et renforcer la confiance entre populations et forces de la police nationale congolaise, le consortium OIM, PNUD et ONU FEMME met en œuvre le projet « Renforcer la cohésion sociale et la confiance entre la population et les autorités à travers la police de proximité, le dialogue et la revitalisation socio-économique » en appui aux institutions congolaises.

C’est depuis octobre 2020 que le projet est en cours d’exécution pour une durée de 18 mois. Une évaluation intermédiaire est organisée pour mesurer le niveau d’atteinte des résultats du projet. Cette évaluation permet aux agences membres du consortium à comprendre plus sur la performance du projet et dégager les mesures d’amélioration des résultats à travers la mise en œuvre des activités du projet.  

[bookmark: _Toc100076600]II.2. Objectif de l’évaluation

· Objectif global  



Mesurer le niveau d’atteinte à mi-parcours des résultats du projet pour une meilleure orientation des activités.



· Objectifs spécifiques



· Collecter des informations auprès des bénéficiaires sur les changements induits par le projet depuis son démarrage ;

· Jauger le niveau des indicateurs du projet pour s’imprégner de progrès actuel des résultats du projet ; 

· Formuler les recommandations pour améliorer la performance des activités à venir dans la zone du projet ; 

· Partager les résultats de l’évaluation afin de permettre à l’équipe du projet de prendre les décisions éclairées pour atteindre les résultats du projet.

[bookmark: _Toc100076601]II.3. Portée de l’évaluation

Le projet évalué a démarré au mois d’octobre 2020 dans la commune de Kanzala, ville de Tshikapa en province du Kasaï. Il s’agit d’un projet en cours d’implémentation avec deux résultats et huit produits. L’évaluation a essentiellement portée sur les indicateurs dont le recueil d’information nécessitait une enquête de terrain.  Ceux dont les activités correspondantes étaient déjà implémentées lors de la collecte des données sur terrain. L’évaluation était menée dans 10 quartiers retenus comme échantillon sur les 22 existants.

[bookmark: _Toc100076602]II.4. Critères d’évaluation

Au total nous avons retenu 12 critères qui ont orienté notre évaluation. Il s’agit de :

1. Confiance des membres   des communautés à l’égard de la police pour assurer leur sécurité au quotidien ;

2. Estimation de la perception du niveau de sécurité par la population dans leurs quartiers ;

3. La contribution du Conseil Local de Sécurité de Proximité dans l’amélioration de la situation sécuritaire depuis son installation ; 

4. Les incidents de sécurité/ ou de conflits inter communautaires répertoriés par les communautés ;

5. La satisfaction des personnes aux services offerts par la police ;

6. La connaissance des policiers sur les principes de masculinité positive et son application dans le travail et la vie privée ;

7. Le sentiment de sécurité exprimé par la population grâce au déploiement (au retour de stage) des unités de police de proximité ;

8. La contribution de la police de proximité dans l’amélioration de la sécurité locale selon les affirmations de la population ;

9. Taux de criminalité dans les zones cibles ;

10. Les séances de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés ;

11. Les autorités locales et /ou coutumières et des agents de sécurité engagés dans la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC)    sur les SGBV ; 

12. Les cas d’abus et d’exploitation sexuelle rapportés et investigués au sein de la Police.







[bookmark: _Toc100076604]

III. CADRE ET METHODOLOGIQUE D’EVALUATION

III.1. Sources et collecte des données

Les questionnaires fermés et semi-ouverts étaient utilisés par les enquêteurs aux répondants dans les ménages ciblés par les enquêtes. Etant donné que les enquêtes ciblaient les jeunes et les adultes hommes et femmes, au sein du ménage, l’Age minimum pour être enquêté était de 15ans qu’il soit homme ou femme. L’administration de ces questionnaires était faite par l’enquêteur de manière individuelle aux répondants. 

Le questionnaire de masculinité positive était adressé aux policiers en stage à Tshikapa qui avaient suivi la formation sur la police de proximité à Tshipuka au Kasaï oriental.

Les entretiens semi-directifs étaient également utilisés afin de permettre aux enquêteurs de collecter de manière détaillée les informations auprès des informateurs clés et les groupes de discussion à travers un « guide d’entretien ». Outil « guide d’entretien » qui était utilisé comme aide-mémoire pour faciliter l’enquêteur à répertorier les sujets pertinents à aborder sous forme des questions ouvertes.

La revue documentaire était réalisée auprès de certaines sources des données secondaires disponibles notamment le registre de plainte du bureau de police du Kasaï chargé de la protection de l’enfant pour identifier les cas de criminalité et des abus et exploitations sexuelles.

[bookmark: _Hlk98328122]Toutes ces approches, nous ont permis de trianguler les informations des différentes sources des données de terrain.		

[bookmark: _Toc100076605]III.2. Analyse des données

Dans le cadre de cette évaluation, deux types d’analyse étaient réalisées, l’analyse quantitative et l’analyse qualitative. Dans l’analyse quantitative, on calculait les pourcentages des certaines variables pour déterminer la fréquence relative entre deux ou plusieurs valeurs. Des fréquences absolues étaient également calculées pour déterminer la quantité ou le nombre des certaines variables.  Nous sommes parvenus à réaliser ces calculs grâce à l’aide du logiciel MS Excel. Ce logiciel nous a permis de réaliser les analyses bivariées et multivariées entre des variables grâce aux tableaux croisés dynamiques. Ces analyses bivariées nous ont permis de comprendre la corrélation qui existe entre certaines variables au sein de la communauté. Pour une meilleure présentation, nous avons opté de présenter les données sous forme des tableaux et graphiques. On n’avait procédé également à des comparaisons des variables entre la situation de l’avant et la situation de l’après intervention. Pour appliquer la comparaison entre l’étude de base et l’étude à mi-parcours, nous avons utilisé les mêmes méthodologies que celles utilisées lors de l’étude de base.  

Pour les analyses qualitatives, nous avons procédé à des analyses des contenus des discussions des groupes. Les données des groupes des discussions ont permis de consolider les informations déjà reçues à travers les enquêtes ménages et les informateurs clés. 

 Tout au long du processus de collecte des données, nous avons veillé au respect de la qualité des données et aux principes de protection des données de l'OIM, des normes et standards de l'UNEG pour les évaluations et directives éthiques pertinentes.

[bookmark: _Toc100076606]III.3. Echantillonnage

· Population cible

Les personnes visées par cette évaluation sont les bénéficiaires directs et indirects du projet police de proximité de la commune de Kanzala, dans la ville de Tshikapa en province du Kasaï. Nous avons enquêté trois types de répondants dans cette évaluation :

· Les membres des communautés constitués des membres de la société civile, des hommes, des femmes, des jeunes filles et garçons. Les enquêtes avec les membres des communautés ont été effectuées sur base d’un échantillonnage ; Au total on a enquêté 112 hommes, 92 femmes, 131 garçons et 91 filles.

· [bookmark: _Hlk98317379][bookmark: _Hlk98317402]Les bénéficiaires directs des formations sur des thématiques spécifiques comme le principe de masculinité positive et la promotion du Genre ainsi que la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV. Il s’agit respectivement des 200 policiers formés à Tshipuka au Kasaï oriental et 50 autorités locales de la commune de Kanzala. Après la collecte des données sur terrain, les résultats montrent que seuls 170 policiers étaient atteints. 

· Les leaders d’opinions et communautaires, les enquêtes auprès des bénéficiaires des formations ciblaient l’ensemble de participants aux formations, Ce qui veut dire que tous les participants aux séances de formation étaient censés être interviewés sur les questionnaires.

Il faut également signaler pour qu’un membre de la communauté soit interviewé, il devrait avoir au moins six mois d’habitation dans le milieu.

 Les enquêtes avec les membres des communautés ont été effectuées sur base d’un échantillonnage. Les membres des communautés ont également participé dans les focus groups organisé dans les quartiers sélectionnés pour l’enquête.

Nous avons exploité les registres de plaintes du bureau de la police en charge de la protection de l’enfant et de la femme afin de répertorier les cas d’abus et d’exploitation sexuelle rapportés et investigués au sein de la Police.



· Taille de l’échantillon



 La taille de l’échantillon a été déterminé pour les enquêtes au sein des ménages dans la commune de Kanzala.  Pour définir la taille de l’échantillon, nous avons utilisé la formule suivante :





· n = Taille de l’échantillon requise ;

· t = Niveau de confiance à 95% (valeur type de 2,05) ;

· p = Ratio police population (0, 5 par défaut) ;

· E = Marge d’erreur à 5% (valeur type de 0,05) ;

· m = Taux de réponse à 95% ; 

· N = La population de Kanzala (58785) : C’est le même nombre utilisé lors de l’étude de base car Il n’y a pas eu une mise à jour des chiffres depuis septembre 2021, la date de l’étude de base.



[bookmark: OLE_LINK1]



n = 382

Cette taille d’échantillon est basée sur un intervalle de confiance de 95% avec une marge d’erreur de 5%.

Nous nous sommes fixés un taux de non-répondants de 10%. Pour y remédier, nous avons intégré 10% de la taille de l’échantillon afin de prévenir le taux de non-répondants ce qui implique 38 personnes de plus sur la taille de l’échantillon. 







= 38,2 on fait 38+ 382 = 420 personnes à enquêter

Au bout de calcul nous avons obtenu 420 personnes à enquêter sur le questionnaire ménage dans les 10 quartiers de la commune de Kanzala.

Le tableau ci-dessous présente le nombre de personnes couvert par l’enquête ménage. 



Tableau N°1. Répartition par Age et sexe des personnes interviewées par l’enquête ménage.



		KANZALA

		Echantillon atteint

		Proportion



		Homme (+ 24ans)

		112

		26%



		Femme (+24ans)

		92

		22%



		Fille (15-24)

		91

		21%



		Garçon (15-24)

		131

		31%



		Total

		426

		100%





              OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022



Dans chaque quartier qui était ciblé pour les enquêtes, deux focus groups étaient organisés afin de recueillir les informations supplémentaires en enrichir aux données statistiques. Nous avons atteint au total 20 focus groups dans les 10 quartiers enquêtés. Dans chaque quartier c’est le chef de quartier ou son représentant qui mobilisait les participants sur base des orientations des enquêteurs. Chaque focus group était organisé par deux enquêteurs dont un facilitateur et un secrétaire.

  Le tableau ci-dessous présente le nombre de participants par quartier, désagréger par sexe.

Tableau N°2. Nombre de participants aux focus groups par quartier



		N°

		Quartiers

		Homme

		Femme

		Total



		1

		SAMY KAMANYONGA

		8

		8

		16



		2

		TSHISAKA

		10

		12

		22



		3

		KAMALENGA II

		9

		9

		18



		4

		CMCO

		10

		8

		18



		5

		MATEMPU

		9

		8

		17



		6

		KABINDA

		8

		11

		19



		7

		KANANGAYI

		8

		8

		16



		8

		CENTRE

		8

		8

		16



		9

		KANZALA

		8

		8

		16



		10

		KOMPUNDU

		8

		9

		17



		Total

		86

		89

		175





                           OIM. « Listes de présence des participants aux groupes de discussions à Kanzala », 2022



Dans chaque quartier, le focus group était constitué des 12 personnes au maximum ce qui nous a permis d’obtenir un total des 175personnes sur l’ensemble des focus groups organisés.

Par ailleurs, 15 entretiens étaient réalisés auprès des informateurs clés. Les informateurs clés étaient constitués des autorités locales (bourgmestre de la commune, les chefs de quartiers etc.), les responsables de la PNC et les leaders communautaires. 



Choix de l’échantillon

Concernant les enquêtes avec les membres des communautés, Nous avons opté pour l’échantillonnage aléatoire stratifié afin de représenter largement les quartiers de la commune de Kanzala selon les approches réalisées dans l’étude de base. On a reparti l’échantillon de manière proportionnelle à la taille de chaque quartier en termes d’effectif pour obtenir une homogénéité.

Dans le tableau suivant figure les effectifs de personnes enquêtés par quartier.













Tableau N°3. Effectif de personnes enquêtées par quartier



		N°

		Quartiers

		Nombre de personnes enquêtées



		1

		SAMY KAMANYONGA

		46



		2

		TSHISAKA

		47



		3

		KAMALENGA II

		45



		4

		CMCO

		37



		5

		MATEMPU

		49



		6

		KABINDA

		50



		7

		KANANGAYI

		43



		8

		CENTRE

		47



		9

		KANZALA

		31



		10

		KOMPUNDU

		31



		Total

		426





                            OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022



Les informateurs-clés était sélectionnés par choix raisonné c’est qui veut dire un choix non probabiliste. On se basait sur la fonction de la personne dans la société et sa capacité à nous fournir les informations dont nous avons besoins dans le cadre de l’évaluation.

Trouvez la liste des informateurs clés à l’annexe 2 de ce rapport.



· Le choix du ménage à enquêter

Le ménage était déterminé par un pas de sondage à l’intérieur du quartier ciblé. Après chaque 9 maisons l’enquêteur ciblait le ménage pour l’enquêter. C’est le capuchon du stylo qui orientait la direction de l’enquêteur, une fois jeter en aire à l’entrée du quartier, l’enquêteur suivait la direction du capuchon en respectant le pas de sondage. Pour déterminer le pas de sondage dans une commune dont la taille par quartier n’est pas connue, nous avons divisé le total de la population (58785) par le nombre de quartiers (22) après avoir obtenu la moyenne d’habitant pour chaque quartier (2672), Nous avons multiplié le nombre obtenu par 10 quartiers qui ont constitué notre zone d’étude. Le nombre obtenu (26720) était divisé par la taille moyenne du ménage (7). Le résultat obtenu était ensuite divisé par 420 qui constituent notre taille de l’échantillon dans les dix quartiers. Afin nous avons obtenu le pas de sondage de 9 ménages que nous avons utilisé dans notre étude. 



[bookmark: _Toc100076607]III.4. Limites et stratégies d'atténuation proposées

Cette évaluation a connu deux limites majeures. La première c’est par rapport aux données statiques de la commune de Kanzala qui n’étaient pas à jour. Pour y remédier, on a jugé logique de se référer aux données utilisées par le consultant lors de l’étude de base. Il s’agit essentiellement des données démographiques de la commune de Kanzala.

La seconde limite concerne les échantillons, plus particulièrement au sein de la PNC et les participants à la formation de la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV. Pour la PNC il était prévu de rencontrer 200 apprenants de l’école de la police de Tshipuka mais seulement 170 étaient atteints. Concernant les participants à la formation de la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV, toutes les tentatives pour obtenir la liste de présence des participants afin de les localiser n’a pas abouti. On a décidé de les rencontrer directement dans la communauté lors de l’enquête ménages et au cours de l’entretien avec les informateurs clés malheureusement on n’a pas pu réussir à les identifier. 

































IV. [bookmark: _Toc100076608]RESULTATS

Les résultats obtenus après la collecte des données se présentent de la manière suivante :



Tableau N°4. Répartition des enquêtés par sexe, Age et niveau d’étude



		Sexe/Tranche d’Age

		Niveau d’étude



		

		Aucun

		Primaire

		Secondaire

		Tertiaire

		Grand Total



		Féminin

		

		

		

		

		



		+ de 35ans

		8

		27

		14

		2

		51



		15 à 24 ans

		7

		43

		39

		2

		91



		25 à 35 ans

		7

		18

		13

		3

		41



		Féminin Total

		22

		88

		66

		7

		183



		Masculin

		

		

		

		

		



		+ de 35ans

		1

		68

		76

		35

		180



		15 à 24 ans

		5

		73

		49

		4

		131



		25 à 35 ans

		1

		25

		63

		13

		102



		Masculin Total

		7

		166

		188

		52

		413



		Grand Total

		29

		254

		254

		59

		596





  OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022

Ce tableau renseigne que la majorité de personnes enquêtées avait un niveau d’étude soit primaire ou secondaire soit 508 sur 596 enquêtés. La tranche d’Age la plus représentée est celle de personnes de plus de 35ans. Les personnes de sexe masculin représentent eux-mêmes 413 sur les 596 enquêtés. 





















Tableau N°5. Répartition par quartier des membres des communautés qui font confiances à la PNC pour assurer leur sécurité au quotidien



		Quartier

		Non

		Oui

		Total



		Centre

		3%

		8%

		11%



		CMCO

		3%

		6%

		9%



		Kabinda

		4%

		8%

		12%



		Kamalenga II

		2%

		8%

		11%



		Kanangayi

		1%

		9%

		10%



		Kanzala

		3%

		4%

		7%



		Kompundu

		0%

		7%

		7%



		Matempu

		4%

		8%

		12%



		Samy Kamanyonga

		2%

		9%

		11%



		Tshisaka

		3%

		8%

		11%



		Total

		25%

		75%

		100%





  OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022

Ce tableau montre que les membres de la communauté enquêtés confirment à 75% qu’ils font confiance à la PNC pour assurer leur sécurité au quotidien. Contrairement à l’étude de base du mois d’août 2021 où la population avait confiance à 65%. Ce qui veut dire que la confiance de la population envers la PNC a augmenté de 10%. Une augmentation qui se justifie par une série de formations à l’égard des cadres de la police dans la province du Kasaï. Notamment la formation sur l’approche de police de proximité au mois de mars 2021, Formation de la police sur les droits de l’homme en septembre 2021, la Protection Internationale et les principes humanitaires. Les cadres de la police bénéficiaires de toutes ces formations les mettent en pratique. Les membres de la communauté confirment que depuis la mise en place de du projet, ils constatent un peu de changement dans la gestion des différents postes de la police dans la commune de Kanzala. Les éléments de la PNC sont permanents à leurs postes. Il y a également intensification des patrouilles pendant les heures tardives de la nuit dans les quartiers accessibles. On note une amélioration dans la collaboration entre la population et les services de sécurité. La population n’a pas enregistré un nombre important des tracasseries de la part de la PNC ces six derniers mois. La police fait des investigations des cas des plaintes reçus et informe le concerné sur l’issue finale de l’investigation.

Le jeune Alidor du quartier Kamanyonga explique : « Quand les policiers viennent au quartier pour arrêter une personne, ils s’adressent d’abord au chef de quartier, ils présentent le problème auprès du chef et c’est au chef de les conduire vers la personne recherchée, si le cas n’est pas grave ils trouvent la solution à l’amiable, si le cas est grave ils acheminent la personne au commissariat de la police ».

Tableau N°6.Pourcentage de la population qui estime être en sécurité dans leurs quartiers

		Quartier

		

		

		

		



		

		Bon

		Médiocre

		Très bon

		Total



		Centre

		7%

		4%

		0%

		11%



		CMCO

		5%

		4%

		0%

		9%



		Kabinda

		5%

		5%

		1%

		12%



		Kamalenga II

		7%

		2%

		2%

		11%



		Kanangayi

		7%

		2%

		2%

		10%



		Kanzala

		1%

		6%

		0%

		7%



		Kompundu

		6%

		0%

		1%

		7%



		Matempu

		5%

		5%

		1%

		12%



		Samy Kamanyonga

		8%

		1%

		2%

		11%



		Tshisaka

		6%

		4%

		2%

		11%



		Total

		58%

		32%

		10%

		100%





  OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022

Ce tableau indique que 68% de la population estime être en sécurité dans leurs quartiers contre 32% qui pensent qu’il n’y a pas de sécurité   dans leurs quartiers. Par rapport à l’évaluation de base, il faut signaler qu’il n’a pas eu des changements dans la perception des communautés sur la situation sécuritaire. Lors de l’étude de base en septembre 2022, c’était toujours au tour de 68% le nombre de personnes qui estimait être en sécurité dans les quartiers enquêtés. Les enquêtés précisent que les bandes des voleurs appelées C4 et d’autres malfaiteurs circulent librement le jour sans être ’inquiétés surtout dans les quartiers périphériques de la commune. Cambriolage dans des maisons et vols des téléphones qui s’intensifient par les mêmes bandes des voleurs au cours de six derniers mois. Ils profitent de l’absence des patrouilles des policiers pendant la journée pour opérer dans les maisons dont les occupants ne sont pas présents. De leur côté, la police justifie l’insuffisance des moyens logistiques qui ne les permettent pas d’assurer la patrouille de la même manière la nuit comme le jour. Quand la population sollicite l’intervention de la PNC, cette dernière arrive souvent en retard par manque de transport et pose beaucoup de conditions lucratives à la personne qui fait recours à elle. Une pratique qui décourage certaines personnes à faire recours directement à la police en cas d’incident sécuritaire dans le quartier. On accuse certains policiers de travailler de connivence avec les groupes des bandits, ils se partagent les biens volés. Si on amène un malfaiteur qui collabore avec les policiers au commissariat, dans moins de 48heures, on le trouvera dehors et c’est la sécurité de ceux qui l’ont dénoncé qui sera menacée. Selon le témoignage de PAPA IDEE dans le quartier centre « un jour les jeunes du groupe base ont arrêté un passant et ils l’ont saisi de l’argent (125000fc), j’étais sur place, j’ai arrêté l’un de ravisseur. Je l’ai amené moi-même à la police après un temps les policiers sont revenus vers nous pour nous expliquer que le ravisseur a pris fuite ce vraiment incroyable de voir que les policiers sont même incapables de garder un malfaiteur dans un lieu sécurisé pour éviter son évasion ».



Graphique N°1. Pourcentage de la population qui affirme que le CLSP contribue à l’amélioration de la situation sécuritaire



OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022

Ce graphique indique que 83% dont 33% des femmes et 50% des hommes qui connaissent l’existence du CLSP confirment qu’il contribue à l’amélioration de la situation sécuritaire de la commune de Kanzala. 90 personnes seulement sur 426 personnes interviewées connaissent l’existence du CLSP. Un nombre relativement faible qui s’explique par le fait que le CLSP n’a pas encore initié les activités des grandes envergures de mobilisation communautaires pour expliquer leur mandant, mission etc. Les dispositions prévues dans les statuts du CLSP qui doivent favoriser la collaboration entre les membres du CLSP et le reste de la communauté ne sont pas encore appliquées à ce jour. A cela s’ajoute le manque d’une adresse physique permanente dans la commune de Kanzala. La réhabilitation du bureau et l’équipement de CLSP prévus par le projet ne sont pas encore effectifs.



 Tableau N°7. Nombre d’incidents de sécurité rapportés dans les localités (quartiers) ciblées par le projet

		Quartier

		Abus ou exploitation sexuelle

		Agression physique

		Cambriolage

		Conflit armé inter

Communautaire

		Exécution sommaire

		Viol

		Vol des biens

		Autre

		Total

		



		Centre

		0

		2

		1

		0

		0

		0

		3

		1

		7

		



		Kanzala

		1

		1

		0

		0

		0

		2

		0

		1

		5

		



		CMCO

		0

		1

		0

		0

		0

		2

		2

		0

		5

		



		Kabinda

		0

		2

		0

		0

		1

		1

		1

		0

		5

		



		Kamalenga II

		3

		1

		0

		0

		0

		1

		0

		0

		5

		



		Kanangayi

		0

		1

		1

		2

		0

		0

		1

		1

		6

		



		Kompundu

		0

		1

		1

		0

		0

		0

		1

		0

		3

		



		Matembu

		1

		1

		1

		0

		0

		0

		3

		0

		6

		



		Samy Kamanyonga

		0

		1

		0

		0

		1

		0

		1

		0

		3

		



		Tshisaka

		0

		3

		0

		0

		0

		0

		0

		1

		4

		



		Total

		5

		14

		4

		2

		2

		6

		12

		4

		49

		





OIM. Rapport des groupes de discussion dans les dix quartiers de la commune de Kanzala, 2022

Ce tableau révèle que dans les dix quartiers enquêtés de la commune de Kanzala, les participants aux groupes de discussions ont rapporté 49 cas d’incidents de sécurité. L’agression physique et le vol sont au premier rang respectivement 14 et 12 cas suivi de viol 6 cas. Ces données représentent une période de six derniers mois. Un petit nombre de cas d’incidents de sécurité sont enregistrés dans le quartier de Kompundu et Samy Kamanyonga. Selon les explications des habitants de ces quartiers, les policiers organisaient régulièrement des patrouilles dans leurs quartiers la nuit. Les patrouilles se font efficacement ce qui réduit sensiblement les cas d’incidents de sécurité.







Graphique.2. Pourcentage des personnes satisfaites des services rendus par la police



OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022



Le tableau ci-dessus renseigne que 5% de population est très satisfaite des services rendus par la police. 58% de population est satisfaite, 31% de population est moins satisfaite et 6% de population n’est pas du tout satisfaite. Au total, 63% de population est totalement satisfaite. Pour les autres qui sont moins satisfaits et ceux qui ne sont pas du tout satisfaits, ils expliquent que la police ne respecte pas les droits humains lors des arrestations, elle est très exigeante en matière d’argent, elle crée des infractions seulement pour se faire de l’argent, elle est corruptible. Toutes les personnes non satisfaites par le service de la police reposent leur espoir sur les policiers formés de Tshipuka dont le déploiement est prévu au début du mois d’avril 2022. Ils pensent que les policiers formés vont mettre en pratiques toutes les théories qu’ils ont apprises pendant la formation y compris   sur les droits humains. C’est le cas de Monsieur TSHINGOMBE du quartier centre qui explique : « Nous avons découvert qu’il y a la différence entre les policiers qui ont suivi la formation et ceux qui n’ont pas suivis la formation car ceux qui ont suivi la formation savent mieux faire leurs travails plus que ceux qui n’ont pas suivi la formation, bien qu’ils ne soient pas encore déployés mais on les observe pendant leur stage ». 

Graphique.3. Nombre de policiers qui connaissent les principes de masculinité          positive et les appliquent dans leur travail et dans leur vie privée



                         OIM. Rapport des enquêteurs auprès des policiers, 2022

161policiers sur 170 enquêtés connaissent les principes de masculinité positive. Alors que 9 sur 170 ne connaissent pas. Ceci prouve à suffisance que les policiers enquêtés s’estiment dans la majorité connaitre les notions de masculinité positive grâce au cours sur les violences basées sur le genre et à la formation sur les droits de l’homme y compris la lutte contre les VBG, la Protection Internationale, le Prévention de l’exploitation et abus sexuel (PSEA) et les principes humanitaires. Concernant la question de savoir si cette connaissance est appliquée dans le travail et la vie privée des policiers. La figure de Camembert ci-dessus présente 161 policiers qui connaissent les principes de masculinité positive parmi eux 125 appliquent les principes dans leur travail et vie privée. Au sein de leurs ménages, ils aident leurs femmes à lessiver, cuisiner, puiser de l’eau, torchonner, laver les enfants, couper les bois morts pour la cuisine. 36 autres se justifient par le fait qu’ils quittent au service déjà épuisés, ce qui ne les permettent pas d’appuyer leurs femmes dans les travaux ménagers les soirs. La majorité de policiers enquêtés soient 99 policiers pensent que certaines femmes peuvent être effaces dans le service de la police que certains hommes. Ils témoignent également voir l’habitude d’associer leurs femmes dans la planification et la prise de décision au sein de ménage. Ils n’approuvent aucun gène de voir une personne de sexe féminin à la tête de leur commandement.





Graphique.4. Pourcentage de la population ayant le sentiment d’être en sécurité grâce au déploiement des unités de police de proximité



OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022

Ce graphique renseigne que 74% de la population des quartiers enquêtés dans la commune de Kanzala fonde leur espoir dans les éléments de la police qui ont suivi la formation sur la police de proximité à Tshipuka au Kasaï oriental pour assurer efficacement leur sécurité. 4% ne croit pas à la police formée. Ceux qui croient à la police formée soutiennent que la majorité de policiers de Tshikapa ne sont pas formés, la plupart des dérapages sont faits par ignorance et méconnaissance de la mission régalienne d’un policier. Avec la formation ils sont certains qu’il y aurait beaucoup de changement sur la manière de travailler de la police, ce qui pourrait impacter positivement sur la sécurité de l’ensemble de la commune de Kanzala. Le concept même de proximité va permettre un rapprochement permanent entre la population et le service de la police. Ces affirmations sont confirmées par deux personnes du quartier Kabinda Monsieur Idriss qui dit « Oui, il y’ aura un changement si la police reste avec nous dans le quartier en permanence pour nous sécuriser » et Moise d’ajouter « Oui, il y aura un changement car les policiers formés mettront en pratique tout ce qu’ils ont appris ».







Graphique.5. Pourcentage de la population qui affirme que la mise en place de la police de proximité contribue à l’amélioration de la sécurité locale

 



OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022

Ce graphique indique que 77% des personnes enquêtées affirment que la mise en place de la police de proximité pourra contribuer à l’amélioration de la sécurité dans leurs quartiers. 5% de personnes enquêtées pensent cette police ne pourra pas améliorer la sécurité dans leur entité. Parmi les 77% des personnes qui pensent que la police formée pourra améliorer la situation sécuritaire, il y a 40% des personnes dont l’Age varie entre 15 et 24ans, 16% des personnes dont l’Age varie entre 25 à 35ans et 20% des personnes de plus de 35ans. Elles se basent sur l’hypothèse que les policiers vont devoir pratiquer toutes les théories apprises à l’école   pendant leur formation. C’est l’affirmation de Monsieur Luyanza de quartier CMCO qui explique que « oui il y’aura une très grande amélioration parce que déjà elle ne sollicitera pas l’argent à la victime pour arrêter le présumé auteur, elle va enlever des barrières illégales, si on la déploie ici dans notre avenue elle sera à mesure d’arrêter les criminels et les bandits, surtout les jeunes de C4. Bref, elle va pratiquer tout ce qu’elle a pris en formation ».













Graphique.6. Pourcentage de réduction du taux de criminalité dans les zones cibles 



Le graphique ci-dessus renseigne que sur 31 cas d’incidents enregistrés dans la commune de Kanzala au cours du mois de février 2022, 6 cas d’incidents seulement se sont produits au cours du mois de mars 2022 dans la même commune. Ce qui donne une réduction de cas d’incidents de 88% par rapport au mois de février 2022 dans la commune de Kanzala. Il s’agit d’un cas de vol des biens, quatre cas de viol, un cas d’agression physique. Au cours du même mois de mars 2022, il faut noter que 4 cas d’incidents non enregistrés au cours du mois de février ont été répertoriés. Il s’agit des deux cas d’abus et d’exploitation sexuelle, 1 cas de cambriolage et un cas d’exécution sommaire. Ce qui donne un total des 10 cas d’incidents sécuritaires enregistrés au cours du mois de mars 2022 dans la commune de Kanzala. Comparativement aux 31 cas d’incidents du mois de février, on peut conclure qu’au cours du mois de mars 2022, le taux de réduction d’incidents dans la commune de Kanzala a atteint 68% . Cette réduction s’explique par le retour des policiers en formation en Tshipuka en début du mois de février 2022. Ils sont venus renforcer les effectifs sur place ainsi renforcer la sécurité de l’ensemble de la commune de Kanzala.





Tableau n°8. Nombre de séances de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés

		Nbre Personnes ayant participer aux séances

		Nombre de séances de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés



		33

		2



		17

		3



		16

		1



		Moyenne de séances

		2





OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022

Le tableau ci-haut présente par groupe, les personnes qui ont témoignées avoir participées une, deux et à trois fois dans une séance de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés dans l’une des quartiers de la commune de Kanzala au cours de six derniers mois. 33 personnes ont déjà participé 2 fois, 17 personnes trois fois et 16 personnes une fois. La moyenne de séance est des deux, ce qui veut dire que 66 personnes ont déjà participé plus au moins deux fois dans une séance de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés. Au-delà de ces 66 personnes, 90 autres personnes témoignent avoir participé dans une séance de discussion sur le travail de la police organisée devant les communautés plus de trois fois. C’est qui veut dire au total 156 personnes ont déjà participé au moins une fois dans une séance sur le travail de la police organisées devant les communautés au cours des six derniers mois sur les 426 personnes interviewées dans la commune de Kanzala. Les 270 autres personnes qui n’ont jamais participé dans une quelconque séance de ce genre, ils se justifient de diverses manières. 136 personnes sur 270 disent qu’ils n’ont jamais été invitées pour participer dans un échange avec la PNC ; 99 disent qu’ils n’ont jamais attendu parler d’une telle organisation de la part de la PNC ; quelques 35 personnes disent qu’ils n’ont pas de temps pour participer à ces genres de rencontre avec la PNC.

La majorité de ceux qui apprennent sur le travail de la PNC, témoignent que c’est à travers les radios locales que la PNC passe souvent le message. Des rencontres physiques sont très rares. Des thématiques développées sont souvent en rapport avec la sécurité et l’hygiène dans les quartiers.











Tableau n°9. Nombre d’abus et d’exploitation sexuelle rapportés et investigués au sein de la Police



		Quartiers

		Total Abus ou exploitation sexuelle



		Kanangayi

		8



		Tshisaka

		1



		Centre

		4



		CMCO

		2



		Kabinda

		9



		Kamalenga II

		4



		Matempu

		4



		Total

		32





       OIM. Rapport des enquêteurs ménages, 2022

Ce tableau répertorie 32 cas d’abus et d’exploitation sexuelle rapportés et investigués au sein de la Police. Les données couvrent la période de septembre 2021 à Mars 2022. Les quartiers les plus affecté sont Kabinda et Kanangayi respectivement avec 9 et 8 cas. Selon les témoignages des habitants, la plupart de cas sont commis par les jeunes de C4. Ces sont les enfants de rue qui imposent la loi sur l’ensemble de la commune lors qu’ils constatent l’absence des forces de l’ordre souvent dans les quartiers périphériques parfois difficile d’accès au service de sécurité.



























V. [bookmark: _Toc100076609]CONCLUSION

Pour conclure, il faut rappeler que cette évaluation consistait à mesurer le niveau d’atteinte à mi-parcours des résultats du projet pour une meilleure orientation des activités. Dans le cadre de cette évaluation, nous nous sommes focalisés sur les différents groupes de bénéficiaires du projet de la commune de Kanzala afin obtenir les appréciations par rapport au changement du projet. Pour obtenir les informations nécessaires à cette évaluation, nous avons fait recours aux différentes méthodologies de recherche dont entre autres l’utilisation des questionnaires fermés et semi-ouverts, les entretiens semi-directifs, les revues documentaires auprès d’un échantillon bien défini en avance. L’analyse des données collectées à travers ces moyens, a permis, faut-il le rappeler, d’aboutir aux conclusions suivantes :

Les membres de la communauté enquêtés dans la commune de Kanzala confirment à 75% qu’ils font confiance à la PNC pour assurer leur sécurité au quotidien. Contrairement à l’étude de base du mois d’août 2021 où la population avait confiance à 65%. Ce qui veut dire que la confiance de la population envers la PNC a augmenté de 10%. L’augmentation qui se justifie par la volonté des cadres de la police à mettre en œuvre les différentes formations reçus dans le cadre du projet.

68% de la population estime être en sécurité dans leurs quartiers contre 32% qui pensent que la sécurité n’est pas dans leurs quartiers. Par rapport à l’évaluation de base, il faut signaler qu’il n’a pas eu des changements dans la perception des communautés sur la situation sécuritaire. Plusieurs facteurs peuvent expliquer Cette situation. Lorsque les policiers sont partis à Tshipuka au Kasaï oriental pour la formation, la commune de Kanzala comme d’autres parties de la province avait connu la réduction des effectifs des agents de l’ordre ce qui a directement profité aux groupes de malfaiteurs qui ont intensifié des cas d’insécurité dans la zone. Les policiers qui sont restés pour la sécurisation des populations, en majorité ne sont pas formés et n’ont pas les moyens logistiques conséquents pour répondre efficacement aux appels urgents de la population sur des situations d’insécurité ou d’infraction.

Un petit nombre de gens seulement connait l’existence du CLSP dans la commune soit 90 sur 426 personnes interviewées. 83% de ces 90 personnes reconnaissent que le CLSP contribue à l’amélioration de la situation sécuritaire de la commune de Kanzala. C’est une situation qui se justifie par le fait que le CLSP n’a pas toujours initié les activités de grandes envergures pour expliquer leur mandant auprès de la population de la commune de Kanzala.

Comparativement à l’étude de base, le nombre d’incidents de sécurité rapportés dans les quartiers de la commune de Kanzala a sensiblement diminué au cours des six derniers mois.   Les participants aux groupes de discussions ont rapporté 49 cas d’incidents de sécurité enregistrés dans les dix quartiers au cours de six derniers mois.

63% de population de la commune de Kanzala est totalement satisfaite des services rendus par la police. Comparativement à l’étude base, il n’y pas eu d’évolution. Ça s’explique par la réduction des effectifs dans la commune les six derniers mois suite à la formation des policiers à Tshipuka au Kasaï oriental. Les policiers qui sont restés dans la majorité ne sont pas formés et ils sont sous-équipés du point de vue logistique pour faire face à des situations d’insécurité urgentes.  

125 sur 170 policiers enquêtés connaissent et appliquent les principes de masculinité positive dans leur travail et vie privée.

74% de la population des quartiers enquêtés dans la commune de Kanzala fonde leur espoir dans les éléments de la police qui ont suivi la formation sur la police de proximité à Tshipuka au Kasaï oriental pour assurer efficacement leur sécurité.

Au cours du mois de mars 2022, le taux de réduction d’incidents dans la commune de Kanzala a atteint 68% de cas.

66 personnes ont déjà participé plus au moins deux fois dans une séance de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés. Il ne s’agit pas des rencontres physiques mais plutôt des sensibilisations à travers les médias sur le travail de la police.

32 cas d’abus et d’exploitation sexuelle sont répertoriés et investigués au sein de la Police. Les données couvrent la période de septembre 2021 à Mars 2022. Les quartiers les plus affecté sont Kabinda et Kanangayi respectivement avec 9 et 8 cas.

A l’égard des résultats présentés, on peut estimer que le projet est entré d’atteindre progressivement ses objectifs. Mais il va falloir consolider certaines actions pour d’obtenir des résultats efficaces et durables du projet

















VI. [bookmark: _Toc100076610]RECOMMANDATIONS

Au regard des analyses mentionnées ci-haut les recommandations suivantes sont formulées afin de mener à bien les activités résiduelles du projet :

A OIM, 

· De doter le plus rapidement possible les éléments de la PNC formés   un moyen logistique conséquent afin de permettre à ces derniers d’être plus efficace sur terrain. 

· Appuyer également les séances de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés par le commandement de la PNC.

Au PNUD, 

· D’assurer l’accompagnement du CLSP afin d’inciter ce dernier à initier les activités de restitution et toute autre activité qui permettraient aux membres des communautés de comprendre la mission et l’apport du CLSP dans l’amélioration de la situation sécuritaire de la commune de Kanzala.

· Accélérer également le processus de mise en place de l’Inspection Générale de la PNC dans la province du Kasaï afin de persuader certains éléments de la PNC à limiter les dérapages pendant l’exercice de leur fonction. 

Au commissariat provincial de la PNC, en collaboration avec le CLSP et les forums de quartiers, de mettre en place un plan d’intervention rapide dans les quartiers isolés où il n’y a pas de commissariat et sous commissariats de la PNC en cas d’alerte de cas d’insécurité en attendant l’achèvement des travaux de construction des commissariats



A ONU-FEMMES, d’appuyer les commandants de la PNC de la commune de Kanzala dans la sensibilisation sur la masculine positive pendant les parades.
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ANNEXE 1. TERMES DE REFERENCE 
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TERMES DE REFERENCE 

		Titre de l’activité : 

		Evaluation mi-parcours 



		PMO : 

		OIM



		Lieu(x) où l’activité sera mise en œuvre :

		Province du Kasaï, Ville de Tshikapa, commune de Kanzala



		Dates (quand) : 

		Du 28 février au 24 mars 2022



		Personne responsable de l’activité (qui) : 

		TOY KASIRIBA Dominique



		Les partenaires/ partis-prenants impliqués (qui) : 

		Les agences membres du consortium, CLSP, forums de quartiers, les autorités locales, la PNC, les membres et les leaders communautaires hommes, femmes, jeunes filles et garçons.



		Les indicateurs et les cibles (quoi et combien) à lequel cette activité contribuera

		Indicateur 1 a : % des membres des communautés ciblées ayant affirmé qu’ils font confiance à    la police pour assurer leur sécurité au quotidien (désagrégé par sexe et par âge) ;

Indicateur 1 b : % de la population estimant être en sécurité dans leur quartier/village (désagrégé par sexe et par âge) ;

Indicateur 1 c : % de la population ayant affirmé que les CLSP contribuent à l’amélioration de la situation sécuritaire (désagrégé par sexe et par âge) ;

Indicateur 1 d : Nombre d’incidents de sécurité/ ou de conflits inter communautaires rapportés dans les localités ciblées par le projet ;

Indicateur 1e : % de personnes satisfaites des services rendus par la police ;

Indicateur 1.1.4; Nombre de policiers qui connaissent les principes de masculinité positive et les appliquent dans leur travail et dans leur vie privée ;

Indicateur 1.1.6. % de la population ayant le sentiment d’être en sécurité grâce au déploiement des unités de police de proximité (désagrégé par sexe et par âge) ;

Indicateur 1.1.7. % de la population ayant affirmé que la mise en place de la police de proximité a contribué à l’amélioration de la sécurité locale (désagrégé par sexe et par âge) ;

Indicateur 1.1.8. % de réduction du taux de criminalité dans les zones cibles (désagrégé par type de crime) ;

Indicateur 1.2.1: Nombre de séances de discussion sur le travail de la police organisés devant les communautés ;

Indicateur 1.3.5: % des autorités locales et /ou coutumières et des agents de sécurité engagés dans la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV ;

Indicateur 1.4.3. Nombre de cas d’abus et d’exploitation sexuelle reportés et investigués au sein de la Police ;



		Outils qui seront utilisés pour l’activité

		Questionnaires d’enquête et guides d’entretien



		Budget total proposé (détaillé au-dessus)

		  ………………… USD







		A. Contexte et Justification de l’activité



		Dans la Province du Kasaï, le vide sécuritaire dans plusieurs endroits traduit la faiblesse de l’autorité de l’Etat dans le maintien de l’ordre et la sécurité publique. Dans cette région, l’inefficacité des institutions de sécurité pour assurer l’État de droit et la protection des citoyens face à la criminalité et aux violences est porteuse de la méfiance entre administrés et autorités politico administratives y compris celles de la PNC d’une part ; et entre cadres de base (autorités locales) et les forces de l’ordre d’autres parts.

A ce manque de confiance qui en résulte s’y ajoute les limites des effectifs et capacités techniques, opérationnelles des forces de maintien de la paix dans la ville de Tshikapa particulièrement, et la province de Kasaï en général. 

Aussi, il est constaté que la faiblesse des forces de l’ordre notamment la PNC se traduit par le manque de formation des forces de sécurité disponibles, ainsi que le manque d’infrastructures et de moyens logistiques et ceci ; aggravent le déficit sécuritaire dans cette partie du territoire national. 

Ce dilemme sécuritaire produit les effets notamment sur les jeunes, femmes et autres groupes vulnérables. 

En effet, l’exclusion des femmes et des jeunes dans les mécanismes de gouvernance locale et de résolution des conflits locaux contribue également à fragiliser les capacités locales à consolider la paix et à prévenir les conflits. Les inégalités basées sur le genre sont fréquentes dans le Kasaï, à travers de nombreuses pratiques discriminatoires envers les femmes et les filles, et aggravent ainsi la vulnérabilité socioéconomique des femmes et des jeunes filles. L’ampleur des violences basées sur le genre est très élevée, et est largement exacerbée par les conflits. 



Pour rétablir et renforcer la confiance entre populations et forces de la police nationale congolaise, le consortium OIM, PNUD et ONU FEMME met en œuvre le projet ‘Renforcer la cohésion sociale et la confiance entre la population et les autorités à travers la police de proximité, le dialogue et la revitalisation socio-économique’ en appui aux institutions congolaises.

C’est depuis octobre 2020 que le projet est en cours d’exécution pour une durée de 18 mois. Par conséquent, une évaluation intermédiaire doit être menée pour permettre mesurer le niveau d’atteinte des résultats du projet. Cette évaluation permettra aussi à toutes les agences membres du consortium à comprendre plus sur la performance du projet et dégager les mesures d’amélioration des résultats à travers la mise en œuvre des activités du projet.  Les présents TDR font l’objet de réalisation de cette évaluation.







		B. Objectifs/Contributions de l’activité et Résultats attendus



		Objectif global : Mesurer le niveau d’atteinte des résultats du projet à mi-parcours du projet pour une meilleure orientation des activités 



Objectifs spécifiques :  

a. Collecter des informations auprès des bénéficiaires sur les changements induits par le projet depuis son démarrage

b. Jauger le niveau des indicateurs du projet pour s’imprégner de progrès actuel des résultats du projet ; 

c. Formuler les recommandations pour améliorer la performance des activités à venir dans la zone du projet ; 

d. Partager les résultats de l’évaluation afin de permettre à l’équipe du projet de prendre les décisions éclairées pour atteindre les résultats du projet.



Résultats attendus :  

a. Les informations auprès des bénéficiaires sur les changements induits par le projet depuis son démarrage sont collectées ;

b. Le niveau des indicateurs du projet pour s’imprégner des progrès actuels des résultats du projet est jaugé 

c. Les recommandations pour améliorer la performance des activités à l’avenir dans la zone du projet sont formulées ; 

d. Les résultats de l’évaluation sont partagés afin de permettre à l’équipe du projet de prendre les décisions éclairées pour atteindre les résultats du projet.



		C. Portée de l’évaluation



		Le projet qui sera évalué a démarré depuis le mois d’octobre 2020 dans la commune de Kanzala, ville de Tshikapa en province du Kasaï. Il s’agit d’un projet en cours d’implémentation avec deux résultats et huit produits. L’évaluation portera essentiellement sur les indicateurs dont le recueil d’information nécessite une enquête de terrain.  Ceux dont les activités correspondantes sont déjà implémentées. L’évaluation sera menée dans les 10 quartiers où étaient réalisées les enquêtes de l’étude de base afin de nous permettre de faire une comparaison entre le niveau d’atteinte des résultats des indicateurs actuels et ceux de départ.



		C. Critères d’évaluation



		Les critères/variables qui vont orienter notre évaluation sont les suivants :

12. Confiance des membres   des communautés à l’égard de la police pour assurer leur sécurité au quotidien ;

13. Estimation de la perception du niveau de sécurité par la population dans leurs quartiers ;

14. La contribution du Conseil Local de Sécurité de Proximité dans l’amélioration de la situation sécuritaire depuis son installation ; 

15. Les incidents de sécurité/ ou de conflits inter communautaires répertoriés par les communautés ;

16. La satisfaction des personnes aux services offerts par la police ;

17. La connaissance des policiers sur les principes de masculinité positive et son application dans le travail et la vie privée ;

18. Le sentiment de sécurité exprimé par la population grâce au déploiement (au retour de stage) des unités de police de proximité ;

19. La contribution de la police de proximité dans l’amélioration de la sécurité locale selon les affirmations de la population ;

20. Taux de criminalité dans les zones cibles ;

21. Les séances de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés ;

22. Les autorités locales et /ou coutumières et des agents de sécurité engagés dans la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV ;

23. Les cas d’abus et d’exploitation sexuelle rapportés et investigués au sein de la Police. 



		C. Questions d’évaluation



		Cette évaluation s’inscrit dans la forme d’une évaluation formative, c’est pourquoi nous associons chaque critère à une question qui sera répondue dans cette évaluation afin que les réponses orientent les actions du projet. 

1.  Confiance des membres des membres des communautés à l’égard de la police pour assurer leur sécurité au quotidien ;

· Quel est le pourcentage des membres des communautés qui font confiances à la PNC pour assurer leur sécurité au quotidien ?

2. Estimation de la perception du niveau de sécurité par la population dans leurs quartiers ;  

· Quel est le pourcentage de la population qui estime être en sécurité dans leurs quartiers ?

3. La contribution du Conseil Local de Sécurité de Proximité dans l’amélioration de la situation sécuritaire ;

· Quel est le pourcentage de la population qui affirme que le CLSP contribue à l’amélioration de la situation sécuritaire ?

4. Les incidents de sécurité/ ou de conflits inter communautaires répertoriés par les communautés ;

· Quel est le nombre d’incidents de sécurité/ ou de conflits inter communautaires rapportés dans les localités ciblées par le projet ?

5. La satisfaction des personnes aux services offerts par la police ;

· Quel est le pourcentage des personnes satisfaites des services rendus par la police ?

6. La connaissance des policiers sur les principes de masculinité positive et son application dans le travail et la vie privée ;  

· Quel est le nombre de policiers qui connaissent les principes de masculinité positive et les appliquent dans leur travail et dans leur vie privée ?

7. Le sentiment de sécurité exprimé par la population suite au retour de formation des unités de police de proximité ;

· Quel est le pourcentage de la population ayant le sentiment d’être en sécurité grâce au déploiement des unités de police de proximité ?

8. La contribution de la police de proximité dans l’amélioration de la sécurité locale selon les affirmations de la population ; 

· Quel est le pourcentage de la population qui affirme que la mise en place de la police de proximité contribue à l’amélioration de la sécurité locale ?

9. Taux de criminalité dans les zones cibles ;

· Quel est le pourcentage de réduction du taux de criminalité dans les zones cibles ?

10. Les séances de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés ;

· Quel est le nombre de séances de discussion sur le travail de la police organisées devant les communautés ?

11. Les autorités locales et /ou coutumières et des agents de sécurité engagés dans la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV ;

· Quel est le pourcentage des autorités locales et /ou coutumières et des agents de sécurité engagés dans la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV ?

12. Les cas d’abus et d’exploitation sexuelle rapportés et investigués au sein de la Police ;

· Quel est le nombre d’abus et d’exploitation sexuelle rapportés et investigués au sein de la Police ?







		[bookmark: _Hlk95474842]C. Approche méthodologique



		Pour renseigner les indicateurs, nous allons utiliser l’approche d’évaluation axée sur la logique d’intervention en combinant la recherche quantitative et qualitative. 

On va procéder également à des comparaisons des variables entre la situation de l’avant et la situation de l’après intervention. Pour appliquer la comparaison, nous devons utiliser les mêmes méthodologies que celles utilisées lors de l’étude de base.  Cette évaluation va permettre aux gestionnaires du projet de comprendre les tendances actuelles vers l’atteinte des résultats du projet. 



· Entrevues personnelles

Les questionnaires fermés et semi-ouverts seront utilisés par les enquêteurs aux répondants. Ils vont nous permettre de vérifier certaines corrélations entre les variables. L’administration de ces questionnaires se fera par l’enquêteur de manière individuelle aux répondants. 



Les entretiens semi-directifs seront également utilisés afin de permettre aux enquêteurs à collecter de manière détaillée les informations sur les variables pendant les échanges avec les informateurs clés et les groupes de discussion à travers un « guide d’entretien ». Cet outil sera utilisé comme aide-mémoire à travers lequel l’enquêteur aura répertorié l’ensemble des thèmes qu’il doit aborder sous forme de questions ouvertes.

Revues documentaires seront réalisées auprès de certaines sources des données secondaires disponibles aux commissariats ou sous commissariats pour identifier les cas de criminalité et des abus et exploitations sexuelles.

Toutes ces approches, vont nous permettre de trianguler les différentes informations que nous collecterons sur le terrain.

· Population cible

Les personnes visées par cette enquête seront les bénéficiaires directs ou indirects du projet police de proximité de la commune de Kanzala, dans la ville de Tshikapa en province du Kasaï. Nous avons répertorié trois types de répondants pour cette évaluation :

· Les membres des communautés constitués des hommes, des femmes et des jeunes filles et garçons.

· Les bénéficiaires directs des formations sur des thématiques spécifiques comme le principe de masculinité positive et la promotion du Genre ainsi que la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV. 

Les enquêtes auprès des bénéficiaires des formations seront exhaustives ce qui veut dire que tous les participants aux séances de formation seront interviewés vue leur petit nombre. Les enquêtes avec les membres des communautés ne seront pas exhaustives mais plutôt une partie de la population qui va constituer l’échantillon. Ce dernier sera constitué des personnes issues des différentes communautés vivant à Kanzala, les leaders communautaires, les chefs coutumiers et/ou les autorités politico-administratives ainsi la police nationale congolaise.



· Taille de l’échantillon



 L’enquête ne sera pas réalisée sur l’ensemble de la population de Kanzala d’où l’importance de déterminer la taille de l’échantillon. Cette taille doit être conforme à la taille définie lors de l’étude de base ce qui peut justifier la comparaison des résultats avant et après le projet. 

Pour déterminer la taille de l’échantillon des membres de la communauté, la formule suivante sera utilisée :







· n = Taille de l’échantillon requise ;

· t = niveau de confiance à 95% (valeur type de 2,05) ;

· p = ratio police population (0, 5 par défaut) ;

· E = marge d’erreur à 5% (valeur type de 0,05) ; E

· m = Taux de réponse à 95% ; 

· N = la population de Kanzala (58785) : C’est le même nombre utilisé lors de l’étude de base car Il n’y a pas eu une mise à jour des chiffres depuis septembre 2021, la date de l’étude de base.





                                              

                                              n = 382

Cette taille d’échantillon est basée sur un intervalle de confiance de 95% avec une marge d’erreur de 5%.

Nous estimons obtenir à la fin de cette enquête, un taux de non-répondants de 10%. Pour y remédier, nous allons intégrer dans l’échantillons 10% de plus de la taille d’échantillon comme le recommande les statisticiens afin de garder nettement la taille de notre échantillon.



                                                         

                                                          = 38,2 on fait 38+ 382 = 420 personnes à enquêter



Tableau N°1. Répartition proportionnelle des 420 personnes par Age et sexe.





		KANZALA

		Population de la commune

		Proportion

		Echantillon



		Homme (+ 24ans)

		11391

		19%

		81



		Femme (+24ans)

		12310

		21%

		88



		Fille (15-24)

		13196

		22%

		94



		Garçon (15-24)

		21888

		37%

		156



		Total

		58785

		100%

		419







Dans chaque quartier qui sera ciblé pour les enquêtes, deux focus groups seront organisés afin de recueillir les informations supplémentaires en enrichir aux données statistiques. Un focus group pour les femmes et les filles et un autre pour les hommes et les garçons. Chacun d’eux aura un effectif de 12 personnes au maximum. Comme nous allons enquêtés dans les 10 quartiers sélectionnés par l’étude de base, on aura automatiquement 20 focus groups à Organiser.

Par ailleurs, des entretiens seront tenus avec les informateurs clés entre autres les autorités locales (bourgmestre de la commune, les chefs de quartiers etc.), les responsables de la PNC et les leaders communautaires (les membres de la société civile, les femmes leaders etc). 

 

· Choix de l’échantillon

Pour les enquêtes avec les membres des communautés, Nous avons opté pour l’échantillonnage aléatoire stratifié afin de représenter largement les quartiers de la commune de Kanzala selon les approches réalisées dans l’étude de base. On va repartir l’échantillon de manière proportionnelle à la taille de chaque quartier en termes d’effectif pour obtenir une homogénéité.

Les quartiers concernés par l’enquêtes sont :



Tableau .2. Liste des quartiers à enquêter



		

Quartiers à enquêt er



		1 

		SAMY KAMANYONGA 



		2 

		TSHISAKA 



		3 

		KAMALENGA II 



		4 

		CMCO 



		5 

		MATEMPU 



		6 

		KABINDA 



		7 

		KANANGAYI 



		8 

		CENTRE 



		9 

		KANZALA 



		10 

		KOMPUNDU 





	

On va s’appuyer au bureau de la commune pour obtenir les statistiques des habitants par quartier, ce qui va nous permettre de faire la distribution proportionnelle à chaque quartier.

Les informateurs-clés seront sélectionnés par choix raisonné c’est qui veut dire un choix non probabiliste. On va se baser sur la fonction de la personne dans la société et sa capacité à nous fournir les informations dont nous avons besoins dans le cadre de l’évaluation.



· Le choix du ménage à enquêter

Le choix de ménage sera déterminé par un pas de sondage. Une fois dans le quartier, l’enquêteur se placera à l’entrée du quartier, il jettera son stylo en aire, la direction que va prendre le capuchon du stylo c’est cette direction qu’il va prendre. Il compte le nombre de maisons conformément au chiffre de pas de sondage qui est de 9 ménages. Le ménage dont le numéro correspond au pas de sondage est considéré comme le premier ménage à enquêter. Ainsi de suite jusqu’à la fin des enquêtes. 

Dans les quartiers, ça sera au chef de quartier avec l’aide de ses collaborateurs de mobiliser les participants aux focus groups. Les participants ne doivent pas avoir moins de cinq mois d’habitation dans le quartier ce qui va permettre de recueillir les informations qu’on va confronter avec celles de l’étude de base.



· Analyse des données

Deux types d’analyse seront réalisées, l’analyse quantitative et l’analyse qualitative. Dans l’analyse quantitative, on va calculer les pourcentages et le nombre des répondants par rapport aux variables déterminées à l’aide de MS Excel et les confronter avec les résultats de l’étude de base. On pourra également faire des analyses des tableaux croisés dynamique pour essayer de comprendre la dépendance des certaines variables. Certains tests statistiques pourraient être appliquées en cas de doute sur le seuil significatif de certaines données. Pour cette catégorie de données, on va s’appuyer sur l’application KoboCollect pour faciliter les analyses et éviter les biais qui peuvent surgir des encodeurs. Pour une meilleure présentation des données, on fera l’usage des graphiques et des tableaux.



Pour les analyses qualitatives, on fera des analyses des contenus des entretiens. Les données seront traitées manuellement par le responsable de l’activité après la saisie des éléments par les enquêteurs. Ces données viendront renforcées les informations statistiques. On pourrait voir la possibilité de présenter les graphiques en camembert pour représenter certaines données qualitatives si nécessaire. 

 Tout au long de la planification, de la collecte, de la présentation et de la diffusion de résultats, on veillera sur les principes de protection des données de l'OIM, des Normes et standards de l'UNEG pour les évaluations et directives éthiques pertinentes.







		

CALANDIRER DES ACTIVITES 



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Sous Activités

		14-17/02

		18-25/02

		28/02-02/03

		03-07/03

		08-09/03

		10-14/03

		15-16/03

		17/03

		18-21/03

		22-23/03

		24/03

		Responsable



		Elaboration et validation du TDR

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		M&E et PM



		Mobilisation des ressources matérielles et financières

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		Logistique et PM



		Recrutement des enquêteurs journaliers

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		M&E et PM



		Formation des enquêteurs

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		M&E



		Collecte des données sur terrain

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Enquêteurs journaliers



		Nettoyage des données

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		M&E



		Rédaction et partage du premier draft de rapport

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		M&E



		Feedback du premier draft de rapport

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Equipe du projet



		Rédaction et partage du deuxième draft de rapport

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		M&E



		Feedback du deuxième draft de rapport

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Equipe du projet



		Rédaction du rapport final

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		M&E



		Partage de rapport final

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		M&E





	



		D. Programme de travail 



		a. Les activités préparatoires :

· Préparer les tablettes et autres matériels ;

· Elaborer les questionnaires et intégrer dans KoboCollect ;

· Imprimer les questionnaires de focus groups ;

· Préparer la matière de formation ;

· Préparer la salle de formation ;

· Contact des personnes ressources pour cette activité ;

Ténue de l’activité

· Collecte des données sur terrain ; 

· Supervision de l’activité ;

· Vérification des données et briefing des enquêteurs ;



		







		F. Besoins logistiques, matériels et humains (Budget)



		Logistique : 1 véhicule six jours

Matériels :     Carnets, stylos, Marqueurs, flip-chart, désinfectants, cash-nez, tablette, rame de papier, crédits téléphoniques

Humaines : Assistant suivi et Evaluation, logisticien et le PM et l’appui de Wivine si possible.







F. Liste des participants aux focus group

		N°

		Catégorie des invités



		1

		Les autorités politico-administratives



		2

		Chefs de quartiers



		3

		La PNC



		4

		Femmes membres de la communauté



		5

		Filles membres de la communauté



		6

		Garçons membres de la communauté



		7

		Les hommes membres de la communauté



		

		TOTAL





F. BUDGET (Voir Fiche Excel)







































ANNEXE 2. LES INFORMATEURS CLES

LES INFORMATEURS CLES

		N°

		Nom et post-nom

		Fonction



		1

		Constantin IKOLA

		Secrétaire du quartier et chef de localité



		2

		SHINGINYIKE NGANASANSA

		CHEF DE QUARTIER ADJOINT



		3

		José SENDA LUBOYA

		SECRETAIRE CLPS KANZALA



		4

		Jean-Pierre KABUISTHI MALAMBA

		CHEF DE QUARTIER AJOINT 



		5

		Bienvenue MAHIMBA

		DELEGUE CLSP SOCIETE CIVIL



		6

		MBUMBA NTUMBA Albert 

		CHEF DE QUARTIER 



		7

		KAMUANZA KAMUSISHI MUANJELO

		CHEF DE QUARTIER 



		8

		Richard KAMUANGA

		CHEF DE QUARTIER 



		9

		Léon MUKENKE KAMUANGALA

		CHEF DE QUARTIER 



		10

		NGANDU MALUNDU SHAN NGANDO

		CHEF DE QUARTIER AJ 



		11

		François LETA

		CHEF DE QUARTIER



		12

		MUKEBA KENDA Théophile 

		CHEF DE QUARTIER 



		13

		MANZEMBE MAKUMBI

		CHEF DE QUARTIER











ANNEXE 3. QUESTIONNAIRES

I. QUESTIONNAIRE INDIVIDUEL ADRESSE AUX MEMBRES DES COMMUNAUTES

		Indicateur

		Questions

		Valeurs

		Suite valeurs

		Suite valeurs



		Présentation de l’enquêteur :

Bonjour Monsieur, Madame

Je m’appelle (X). Je suis enquêteur de l’Organisation Internationale pour les Migrations(OIM). Je suis ici pour collecter les données auprès de vous dans le cadre du projet de police de proximité. C’est un projet mis en œuvre depuis octobre 2020 au Kasaï par le consortium OIM, PNDU et ONUFEMMES. Le projet vise principalement à rétablir la confiance entre la population et les forces de sécurité. Les informations que vous allez nous fournir vont permettre à l’OIM et ses partenaires de comprendre la performance du projet et améliorer les actions sur terrain. Toutes les informations resteront confidentielles et ne seront utilisées que pour des raisons de cette évaluation. Etes-vous d’accord de nous fournir bénévolement les informations ? Oui ou Non (Pourquoi ?) 





		Identité de l’enquêteur

Date de la collecte :

Noms de l’enquêteur :

Code :

N° de téléphone : 



Identité du répondant

Sexe : Masculin                                                                                                                                          

            Féminin

Age : (15-24 ans) ; (25-35 ans) ; (+ de 35 ans)  



Adresse (Quartier) : Les 10 quartiers                                                                           



Niveau d’étude : Aucun, Primaire, Secondaire, Tertiaire



Coordonnées GPS :



Avez-vous plus de six mois dans ce quartier ? Oui/Non





		% des membres des communautés ciblées ayant affirmé qu’ils font confiance à    la police pour assurer leur sécurité au quotidien (désagrégé par sexe et par âge) 

		1.Faites-vous confiance à la police pour assurer votre sécurité au quotidien ?

		· Oui



		· Pourquoi ?

		



		

		

		· Non

		· Pourquoi ?

		



		% de la population estimant être en sécurité dans leur quartier/village (désagrégé par sexe et par âge) 

		2. Comment appréciez-vous de manière générale le niveau de sécurité dans votre quartier au cours de six derniers mois ?

		· Très bon

· Bon

· Médiocre

		· Pourquoi ?

		



		% de la population ayant affirmé que les CLSP contribuent à l’amélioration de la situation sécuritaire (désagrégé par sexe et par âge)

		3.Avez-vous déjà attendu parler du Conseil Locale de Sécurité de Proximité dans la commune de Kanzala ?

		· Oui

		· Si oui à la question N°3, Selon vous, Le CLSP contribue à l’amélioration de la sécurité dans la commune de Kanzala ?

		· Oui



		

		

		· 

		

		· Non



		

		

		· 

		

		· Je ne sais pas



		

		

		· Non

		

		



		% de personnes satisfaites des services rendus par la police

		4. A quel degré êtes-vous satisfaits du travail de la police ?

		· Très satisfait

		· Pourquoi ?

		



		

		

		· Satisfait

		· Pourquoi ?

		



		

		

		· Moins satisfait

		· Pourquoi ?

		



		

		

		· Pas satisfait

		· Pourquoi ?

		



		% de la population ayant le sentiment d’être en sécurité grâce au déploiement des unités de police de proximité (désagrégé par sexe et par âge)

		5. Pensez-vous que le déploiement d’une police formée sur « la police de proximité » peut garantir la sécurité dans votre quartier ?

		· Oui

		

		



		

		

		· Non

		

		



		

		

		· Je ne sais pas

		

		



		% de la population ayant affirmé que la mise en place de la police de proximité a contribué à l’amélioration de la sécurité locale (désagrégé par sexe et par âge)

		6. Pensez-vous que le déploiement d’une police formée sur « la police de proximité » peut améliorer la sécurité de votre quartier ?

		· Oui

		

		



		

		

		· Non

		

		



		

		

		· Je ne sais pas

		

		



		Nombre de séances de discussion sur le travail de la police organisés devant les communautés 

		7. Avez-vous participé dans une assemblée/réunion à Kanzala où la police explique le travail ou l’action réalisée en faveur de la population ou de la sécurité les six derniers mois ?

		· Oui

		Combien de fois ?

		· Une fois ;

· Deux fois ;

· Trois fois ;

· Plus de trois fois



		

		

		· Non

		Pourquoi ?

		· Jamais organisée ;

· Jamais invité ;

· Je n’ai pas le temps ;

· Autre à préciser.



		

		8. Si oui à la question N°7, Quels sont les sujets abordés lors de ces séances ?

		· Sécurité

· Hygiène

· Circulation routière

· Autre à préciser

		

		



		

		9. Avez-vous des informations supplémentaires à nous partager ?

		· Oui

		…………

		Merci pour la disponibilité



		

		

		· Non

		Merci pour la disponibilité

		









II. GUIDE D’ENTRETIEN AVEC LES GROUPES DE DISCUSSION

Date de la collecte :

Noms de l’enquêteur :

N° de téléphone : 



Quartier : …………………………………………

Nombre de participant : H…………/ F……….

Heure de début : …………….

Heure de la fin : ……………..



		Questions

		Réponses



		Présentation de l’enquêteur :

Bonjour Monsieur, Madame

Je m’appelle (X). Je suis enquêteur de l’Organisation Internationale pour les Migrations(OIM). Je suis ici pour collecter les données auprès de vous dans le cadre du projet de police de proximité. C’est un projet mis en œuvre depuis octobre 2020 au Kasaï par le consortium OIM, PNDU et ONUFEMMES. Le projet vise principalement à rétablir la confiance entre la population et les forces de sécurité. Les informations que vous allez nous fournir vont permettre à l’OIM et ses partenaires de comprendre la performance du projet et améliorer les actions sur terrain. Toutes les informations resteront confidentielles et ne seront utilisées que pour des raisons de cette évaluation. Etes-vous d’accord de nous fournir bénévolement les informations ? Oui ou Non 





		1. Comment appréciez-vous la confiance qui existe entre vous et la police nationale congolaise ? Pouvez-vous nous donner un exemple concret qui témoigne la confiance ou non entre la population et la police nationale congolaise ? Quels sont les facteurs qui favorisent ou non cette confiance ? Pourquoi ces facteurs ? Etes-vous motivés à signaler les infractions commises dans votre quartier auprès de la police ? Si oui ou non, pourquoi ? Qu’est-ce qu’il faut pour rétablir cette confiance. 

		



		2. Expliquez-nous comment est la sécurité dans votre quartier au cours des six derniers mois ? le nombre de cas d’insécurité répertoriés ? donnez-nous deux exemples concrets de cas d’insécurité vécus dans le quartier et la réaction de la police ? La comparaison (appréciation) par rapport au six derniers mois (Il y avait eu la monté de l’insécurité ou la diminution) Pourquoi ? les acteurs qui entretiennent l’insécurité ou la sécurité ? les causes de la sécurité ou d’insécurité ? Selon vous, quelles sont les mesures qui doivent être prises pour améliorer la sécurité ? les structures ou les ONG qui sont impliquées dans la restauration de la sécurité ?

		



		3. Au cours des six derniers mois, comment jugeriez-vous l’évolution des cas d’abus et d’exploitation sexuelle comparativement aux mois précédents ? Quelles sont les causes majeures des cas d’abus et d’exploitation sexuelle dans la commune de Kanzala ? Quels sont les facteurs qui favorisent l’augmentation ou la diminution des cas d’abus ? Quels sont les 3 cas d’abus et d’exploitation sexuelle les plus courants dans votre quartier ? Qu’est-ce qu’on doit faire pour diminuer sensiblement les cas ?

		



		4. Avez-vous déjà entendu parler du conseil Local de Sécurité de Proximité ? quel rôle joue cette structure dans votre commune ? pensez-vous qu’elle contribue à l’amélioration de la situation sécuritaire ? Pourquoi ? comment contribue-elle à la sécurité de la commune de Kanzala ? Pouvez-vous nous donner deux exemples concrets des contributions du conseil Local de Sécurité de Proximité (CLSP) dans la commune de Kanzala ? 

		



		5. Quel est le rôle que joue la police dans votre quartier ? pensez-vous que le rôle joué par la police rentre dans leurs tâches ? qu’est-ce que vous appréciez dans le travail de police ? pourquoi ? pouvez-vous nous donner deux exemples concrets de service rendu par la police que vous avez apprécié ? il y a des reproches à faire à la police ? Quels sont ces reproches ? Pourquoi ces reproches ?

		



		6. Pensez-vous que le déploiement d’une police formée sur « la police de proximité » peut garantir la sécurité dans votre quartier ? pourquoi ? la police formée peut contribuer à la sécurité de votre quartier ? Pourquoi ? Comment pensez-vous que cette police ne va pas contribuer à la sécurité de votre quartier ? 

		



		7. Quelles sont les problèmes que vous estimez qu’une police formée pourra améliorer dans votre quartier, dans les jours à avenir ? sur le plan sécuritaire, pensez-vous qu’il aura des changements positives avec la police de proximité, pourquoi et comment ?

		



		8. Selon vous, qu’est-ce que le projet a apporté dans la vie des habitants de Kanzala ? avez-vous observé le changement dans la façon de se comporter des policiers de Kanzala ? Comment est la collaboration entre la police et la population ?

		



		9. Avez-vous déjà participé dans une assemblée/réunion dans votre quartier où la police explique le travail ou l’action réalisée en faveur de la population ou de la sécurité les six derniers mois ? combien de fois avez-vous participé, quels étaient les sujets de l’assemblée ou réunion ? pourquoi n’avez-vous pas participé ? qui avait invité les participants ? Comment avez-vous apprécié le(s) rencontre(s), si oui ou non pourquoi ?

		



		10. Merci pour la disponibilité ; Avez-vous des informations supplémentaires à nous partager dans le cadre de cette enquête ?

		· Oui

		· Partagez



		11. 

		· Non

		· Merci pour la disponibilité







III. LES INCIDENTS DE SECURITE/ OU DES CONFLITS INTER COMMUNAUTAIRES RAPPORTES DANS LES LOCALITES CIBLEES PAR LE PROJET

Date de la collecte :

Noms de l’enquêteur :

N° de téléphone : 



Quartier : ……………………………………….

Nombre de participant : H…………/ F……….

Heure de début : ……………..

Heure de la fin : ………………



		N°

		Question

		Valeurs

		Suite valeurs



		1

		Il s’agit de quel type d’incident ?

		· Violence physique

		



		

		

		· Violence morale/Verbale

		



		

		

		· Extorsion des biens ou vandalisme

		



		

		

		· Abus ou exploitation sexuelle

		



		

		

		· Autres

		· A préciser



		2

		Quelle date l’incident a eu lieu ?

		

		



		3

		Qui était touché par l’incident ?

		· Civil local

		



		

		

		· International

		



		

		

		· Déplacés

		



		

		

		· Réfugiées

		



		

		

		· Membre d’une milice

		



		

		

		· FARDC

		



		

		

		· PNC

		



		

		

		· Population civile

		



		

		

		· Inconnu

		



		4

		Qui était l’auteur de l’incident ?

		· Membre d’une milice

		



		

		

		· FARDC

		



		

		

		· PNC

		



		

		

		· Population civile

		



		

		

		· Inconnu

		



		5

		Dans quel Quartier l’indicent avait eu lieu ?

		

		



		6

		La PNC était présente lors de l’incident ? 

		· Oui

		



		

		

		· Non

		



		7

		L’incident était rapporté à la PNC ? 

		· Oui

		



		

		

		· Oui

		



		8

		Y a-t-il eu une réponse de la part de la PNC ? 

		· Oui

		



		

		

		· Non

		



		9

		A qui la PNC a rapporté l’incident ? PNC/FARDC/Autre

		· PNC

		



		

		

		· FARDC

		



		

		

		· Autre

		· A préciser



		10

		Note sur la réponse

		

		













IV. QUESTIONNAIRE DES POLICIERS SUR LA MASCULINITE POSITIVE

Identité de l’enquêteur

Date de la collecte :

Noms de l’enquêteur :

Code :

N° de téléphone : 

Identité du répondant

Sexe : Masculin                                                                                                                                           

            Féminin

Age : (15-24 ans) ; (25-35 ans) ; (+ de 35 ans)

Quartier : Les 10 quartiers       

Niveau d’étude : Aucun, Primaire, Secondaire, Tertiaire		

Grade dans la police :

Coordonnées GPS :

Avez-vous suivi la formation entre septembre 2021 à février 2022 ? Oui/Non

		N°

		Indicateur

		Questions

		Valeurs

		Suite valeurs

		



		Présentation de l’enquêteur :

Bonjour Monsieur, Madame

Je m’appelle (X). Je suis enquêteur de l’Organisation Internationale pour les Migrations(OIM). Je suis ici pour collecter les données auprès de vous dans le cadre du projet de police de proximité. C’est un projet mis en œuvre depuis octobre 2020 au Kasaï par le consortium OIM, PNDU et ONUFEMMES. Le projet vise principalement à rétablir la confiance entre la population et les forces de sécurité. Les informations que vous allez nous fournir vont permettre à l’OIM et ses partenaires de comprendre la performance du projet et améliorer les actions sur terrain. Toutes les informations resteront confidentielles et ne seront utilisées que pour des raisons de cette évaluation. Etes-vous d’accord de nous fournir bénévolement les informations ? Oui ou Non (Pourquoi ?) 





		

		Indicateur 1.1.4; Nombre de policiers qui connaissent les principes de masculinité positive et les appliquent dans leur travail et dans leur vie privée

		1. Avez-vous déjà suivi la formation sur la masculinité positive au cours de six derniers mois ?

		· Oui

		· Par quelle structure, organisation ou agence ?



		· ONUFEMMES

· OIM

· PNUD

· Autre à préciser





		

		

		2. 

		· Non

		

		



		

		

		3. Connaissez-vous les principes de masculinité positive ?

		· Oui

		

		



		

		

		

		· Non

		

		



		

		

		4. Sentirez-vous alaise d’aider votre femme dans les travaux ménager

		· Oui

		· Pourquoi ?

		



		

		

		5. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		



		

		

		Notice : Il s’agit d’aider sa femme sans que cette dernière le demande ou qu’elle soit malade.

		

		

		



		

		

		6. Au cours de six derniers mois, avez-vous pris l’initiative personnelle d’appuyer votre femme dans les travaux ménagers ?

		· Oui

		7. Combien de fois ?



		· Une fois

· Deux fois ;

· Trois fois ;

· Plus de trois fois



		

		

		8. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		



		

		

		9. Si oui à la question N°4, Dans quel type d’activité ménagère avez-vous l’habitude d’appuyer votre femme ?

		· [bookmark: _Hlk96869477]Lessiver

		

		



		

		

		10. 

		· Cuisiner

		

		



		

		

		11. 

		· Puiser de l’eau

		

		



		

		

		12. 

		· Torchonner ?

		

		



		

		

		13. 

		· Autre

		· A préciser

		



		

		

		14. 

		Possibilité de cocher plusieurs cases à la fois

		

		



		

		

		15. Sentirez-vous alaise d’être commandé par une femme dans votre unité ?

		· Oui

		

		



		

		

		16. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		



		

		

		8. Au cours de six derniers mois, avez-vous pris l’initiative de défendre le droit d’une femme ou fille ?

		· Oui

		· Lesquelles ?

		



		

		

		Notice : Femme ou fille en dehors de votre famille. Elle peut être voisine, inconnue etc. 

		· Non

		

		



		

		

		9. Pensez-vous que certaines femmes peuvent avoir des aptitudes de bien faire le travail de la police plus que certains hommes ?

		· Oui

		

		



		

		

		10. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		



		

		

		11. Il vous arrive d’associer votre femme dans la planification des revenus et des dépenses au sein de votre ménage ?

		· Oui

		12. A quel rythme ?



		· Souvent

· Quelques fois



		

		

		13. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		



		

		

		14. Merci pour la disponibilité ; Avez-vous des informations supplémentaires à nous partager dans le cadre de cette enquête ?

		· Oui

		· Partager

		· Merci pour la disponibilité



		

		

		15. 

		· Non

		· Merci pour la disponibilité

		











V. GUIDE D’ENTRETIEN AVEC LES INFORMATEURS CLES

		Indicateur

		Questions

		Valeurs

		Suite valeurs

		Suite valeurs

		Suite valeurs



		Présentation de l’enquêteur :

Bonjour Monsieur, Madame

Je m’appelle (X). Je suis enquêteur de l’Organisation Internationale pour les Migrations(OIM). Je suis ici pour collecter les données auprès de vous dans le cadre du projet de police de proximité. C’est un projet mis en œuvre depuis octobre 2020 au Kasaï par le consortium OIM, PNDU et ONUFEMMES. Le projet vise principalement à rétablir la confiance entre la population et les forces de sécurité. Les informations que vous allez nous fournir vont permettre à l’OIM et ses partenaires de comprendre la performance du projet et améliorer les actions sur terrain. Toutes les informations resteront confidentielles et ne seront utilisées que pour des raisons de cette évaluation. Etes-vous d’accord de nous fournir bénévolement les informations ? Oui ou Non (Pourquoi ?) 





		Identité de l’enquêteur

Date de la collecte :

Noms de l’enquêteur :

Code :

N° de téléphone : 



Identité du répondant

Noms :

Sexe : Masculin

            Féminin                                                          

Quartier : Les 10 quartiers                                      



Statut : Civil, policier

            

Age : (15-24 ans) ; (25-35 ans) ; (+ de 35 ans)      



Fonction dans la communauté :                           

 

Numéro de téléphone :

Coordonnées GPS :                           





		% des membres des communautés ciblées ayant affirmé qu’ils font confiance à    la police pour assurer leur sécurité au quotidien (désagrégé par sexe et par âge) 

		1. Est-ce qu’il y a la confiance entre la population et la police pour assurer la sécurité au quotidien au cours de six derniers mois ?

		· Oui

· Non



		· Pourquoi ?

		

		



		% de la population estimant être en sécurité dans leur quartier/village (désagrégé par sexe et par âge)

		2. Comment appréciez-vous de manière générale le niveau de sécurité dans la commune de Kanzala ?

		· Très élevé

· Elevé

· Médiocre

· Très médiocre

		· Pourquoi ?

		

		



		Indicateur 1 c : % de la population ayant affirmé que les CLSP contribuent à l’amélioration de la situation sécuritaire (désagrégé par sexe et par âge

		3. Etes-vous membres du Conseil Local de Sécurité de Kanzala?

		· Oui

		4. Au cours de six derniers mois, combien d’activités avez-vous réalisé pour appuyer la sécurité dans votre commune ?

		· Aucune

		Pourquoi ?



		

		4. 

		· 

		

		· Un

· Deux

· Trois

· Plus de trois

		· Citez-le(s)



		

		5. 

		· 

		· Si pas aucun à la question N°4, Estimez-vous que les activités réalisées contribuent à l’amélioration de la situation sécuritaire ?

		· Oui

		· Pourquoi ?



		

		6. 

		· 

		· 

		· Non

		· Pourquoi ?



		

		7. 

		· 

		· Quelles sont les difficultés majeures que le CLSP rencontre pour bien jouer votre rôle 

		

		



		

		8. 

		· Non

		· Avez-vous la connaissance des quelques actions ou réalisations du CLSP dans la commune de Kanzala ?

		· Oui

		· Citez les



		

		9. 

		· 

		· 

		· Non

		



		Nombre d’incidents de sécurité/ ou de conflits inter communautaires rapportés dans les localités ciblées par le projet 

		10. Au cours de six derniers mois, comment estime-vous l’évolution des cas d’incidents de sécurité/ ou de conflits inter communautaires ? 

		· Très bonne

· Bonne

· Moyenne

· Médiocre

		Pourquoi ?

		

		



		Indicateur 1e : % de personnes satisfaites des services rendus par la police

		11. Est-ce que la population est satisfaite des services rendus par la police ?

		· Oui

		· Pourquoi ?

		

		



		

		12. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		

		



		Indicateur 1.1.4; Nombre de policiers qui connaissent les principes de masculinité positive et les appliquent dans leur travail et dans leur vie privée

		6. Avez-vous déjà suivi une formation sur la masculinité positive ? 

		· Oui

		· Pensez-vous que cette formation est nécessaire dans les tâches de la police ?

		· Oui

		· Pourquoi ?



		

		

		· 

		· 

		· Non

		· Pourquoi ?



		

		

		· Non

		

		

		



		

		12. Sentiriez-vous alaise d’avoir un nombre équilibré entre hommes et femmes dans votre unité ?

		· Oui

		· Pourquoi ?

		

		



		

		13. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		

		



		

		14. Pensez-vous que dans la police certaines femmes peuvent avoir des compétences supérieures à certains hommes ?

		· Oui

		

		

		



		

		15. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		

		



		

		16. 

		· Je ne sais pas

		

		

		



		

		17. Prenez-vous les mesures nécessaires pour donner la même chance aux policiers hommes et femmes ?

		· Oui

		

		

		



		

		18. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		

		



		

		19. Si oui à la question N°10, Quelles sont les mesures prises par vous pour donner la même chance aux policiers hommes et femmes ?

		

		

		

		



		Indicateur 1.1.6. % de la population ayant le sentiment d’être en sécurité grâce au déploiement des unités de police de proximité (désagrégé par sexe et par âge) 

		20. . Pensez-vous que le déploiement d’une police formée sur « la police de proximité » peut garantir la sécurité dans votre quartier ?

		· Oui

		· Pouquoi ?

		

		



		

		21. 

		· Non

		· Pourquoi ?

		

		



		

		22. 

		· Je ne sais pas

		

		

		



		Indicateur 1.1.7. % de la population ayant affirmé que la mise en place de la police de proximité a contribué à l’amélioration de la sécurité locale (désagrégé par sexe et par âge) 

		13. Pensez-vous que le déploiement d’une police formée sur « la police de proximité » va améliorer la sécurité ?

		· Oui

		· Pourquoi ?

		

		



		

		

		· Non

		· Pourquoi ?

		

		



		

		

		· Je ne sais pas

		

		

		



		Indicateur 1.1.8. % de réduction du taux de criminalité dans les zones cibles (désagrégé par type de crime)

		14. Selon vos impressions, au cours de six derniers mois, le nombre de crimes a diminué ou augmenté ?

		· Augmenter

		15. Qu’est-ce qui peut être à la base de cette augmentation ?

		

		



		

		

		· Diminuer

		16. Qu’est-ce qui peut être à la base de cette diminution ?

		

		



		Indicateur 1.2.1: Nombre de séances de discussion sur le travail de la police organisés devant les communautés 

		17. Avez-vous participé ou organisé les six derniers mois une assemblée/réunion à Kanzala où la police explique le travail ou l’action réalisée en faveur de la population ?

		· Oui

		18. Combien de fois ?

		· Une fois

· Deux fois

· Trois fois

· Plus de trois fois

		



		

		

		· Non

		19. Pourquoi ?

		· Jamais organisée

· Jamais invité

· Je ne pas de temps

· Autre à préciser

		



		

		20. Si oui à la question N°17, Quels sont les sujets abordés lors de ces séances ?

		· Sécurité ;

· Hygiène ;

· Circulation routière ;

· Autre à préciser.

		

		

		



		

		Avez-vous observé un changement dans la collaboration entre la population et les forces de sécurité ?

		· Oui

		Pourquoi ?

		

		



		

		

		· Non

		

		

		



		Indicateur 1.3.5: % des autorités locales et /ou coutumières et des agents de sécurité engagés dans la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV ;

		21. Avez-vous suivi la formation sur la promotion du Genre et la communication pour le changement de comportements (CCC) sur les SGBV au cours des six derniers moi ?

		· Oui

		22. Estimez-vous que les sujets développés sur le genre et les SGBV furent utile par rapport à la fonction que vous occupez dans la société ?

		· Oui

		· Pourquoi ?



		

		

		· 

		

		· Non

		· Pourquoi ?



		

		

		· Non

		

		

		



		

		23. Si oui à la question 22 ; avez-vous pris les initiatives après la formation pour promouvoir le genre et la communication pour le changement de comportement ?

		· Oui

		24. Si oui à la question N°23, Pouvez-vous énumérer deux initiatives ou actions prises au cours de six derniers mois pour promouvoir le genre et la communication pour le changement de comportement des SGBV ?

		· Oui

		· Enumérer



		

		

		· Non

		· Pourquoi ?

		

		· Non

		· Pourquoi ?



		Indicateur 1.4.3. Nombre de cas d’abus et d’exploitation sexuelle reportés et investigués au sein de la Police 

		25. Au cours des six derniers mois, comment jugeriez-vous l’évolution des cas d’abus et d’exploitation sexuelle comparativement aux mois précédents ?

		· Plus élevés

		26. Quelles en sont les causes majeures des cas d’abus et d’exploitation sexuelle dans la commune de Kanzala?

		27. Quels sont les facteurs qui favorisent l’augmentation ou la diminution des cas d’abus ?

		



		

		

		· Elevés

		

		

		



		

		

		· Moins élevés

		

		

		



		

		23. Merci pour la disponibilité ; Avez-vous des informations supplémentaires à nous partager dans le cadre de cette enquête ?

		· Oui

		Partager

		Merci pour la disponibilité

		



		

		

		· Non

		Merci pour la disponibilité

		

		





	

Je ne sais pas	

Féminin	Masculin	3.3333333333333333E-2	4.4444444444444446E-2	Non	

Féminin	Masculin	2.2222222222222223E-2	6.6666666666666666E-2	Oui	





Féminin	Masculin	0.33333333333333331	0.5	







































































Moins satisfait	

Féminin	Masculin	0.10563380281690141	0.19718309859154928	Pas satisfait	

Féminin	Masculin	3.0516431924882629E-2	3.0516431924882629E-2	Satisfait	

Féminin	Masculin	0.2699530516431925	0.31220657276995306	Très satisfait	

Féminin	Masculin	2.3474178403755867E-2	3.0516431924882629E-2	













Total	Je connais mais je n'appliqe pas [VALUE]



Je connais et j'applique: [VALUE]





Non	Oui	36	125	

























Je ne sais pas	

Féminin	Masculin	8.2352941176470587E-2	0.13176470588235295	Non	

Féminin	Masculin	1.411764705882353E-2	3.2941176470588238E-2	Oui	





Féminin	Masculin	0.33176470588235296	0.40705882352941175	







Je ne sais pas	

Féminin	Masculin	7.0422535211267609E-2	0.11737089201877934	Non	

Féminin	Masculin	1.1737089201877934E-2	3.5211267605633804E-2	Oui	

Féminin	Masculin	0.34741784037558687	0.41784037558685444	







février	

Agression physique	Extorsion	Conflit armé intercommunautaire	Viol	Vol des biens	Total	6	2	1	16	6	31	mars	

Agression physique	Extorsion	Conflit armé intercommunautaire	Viol	Vol des biens	Total	1	0	0	4	1	6	Taux de réduction mensuelle	

Agression physique	Extorsion	Conflit armé intercommunautaire	Viol	Vol des biens	Total	0.83333333333333337	1	1	0.75	0.83333333333333337	0.88333333333333341	
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